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®¡ «Áì¤ Éditorial

Àî‹ÓÎàÀÀî‹ÓË‹ÜÃ L’exode des jeunes
×èÌ âÁìñÜÌÅíÓÍèÈ    Vanh Kheuanesombath

åÏƒÀçÝï‹ÄèÀ×Šàâ×ÖàÌêòÆàÇÙîŠÓÇéÃÅà×ØÖàÇƒÑèÌ
ÂíÌÄàÀÎßâËÈÖà×æÈ‹ÑàÀèÌØÖèñÃæØÖæÎÆÜÀ
Øà×ÞÀâÝèÈÃàÌËáÔïŠÎßâËÈæË ØÖìÎßâËÈÜ²Ì.

âÃéÌËáËêñÑ×ÀâÁíàÝéÍäÝÓæÈ‹È‹×ÇãÖÀÀèÍãÝÃÌèòÌ ÀçæÈ‹ÐàÀåØ‹Ñ¡
ãÓŠÔïŠËàÃÍ‹àÌâÑ²ÜÆŠÜÇãÀ‹æÁÆê×éÈÀàÌâÎèÌÔïŠÁÜÃÂÜÍÂí× ØÖì
âÑ²ÜÅ‹àÃÅàâÂØàÅßÊàÌÍŠÜÌÔïŠÜàÅèÇ ØÖìâÑ²ÜËáÓàÂ‹àÁàÇâÎèÌ
×éÆàÜàÆêÍÉ¡æÎ.ÅáÖèÍÏï‹ÓêäÆÀÈêËêñæÈ‹ÑíÍ×ÞÀÀàÌ, Í¡×ŠàÄß
âÎèÌÀèÓÓßÀÜÌ ØÖìâÎèÌãÓŠÂí×ÂíÌåÆ‹åÌÂÜÍÂí×ÁÜÃÂíÌæËËêñÓê
ÓßÌîÅÇßËèÓÎßÄáåÄÔïŠ ãÖßæÈ‹ÝèÍÂŠàÄ‹àÃÖàÃ×èÌÉàÓÎíÀÀßÉé,
ØÖèÃÄàÀÅàÓ ØÖì ÅñêÎêãÖ‹×, Ñ×ÀÂíÌÃàÌâØÖ³àÌêòÀçæÈ‹ÑàÀèÌÀèÍ
ÂìÌÍ‹àÌâÀêÈâÓìÜÃÌÜÌÈ‹×ÇÂ×àÓÅßÃŠàÏŠàâÏêÇ ËèÃæÈ‹ÝèÍÂ×àÓ
Ç‹ÜÃÇçÄàÀÆà×Í‹àÌÂíÌÜ²ÌƒÜêÀÈ‹×Ç×ŠàâÎèÌÂíÌËêñÄèÀÊ‹ÜÇØ‹ÜÇ
Â×àÓ, ÎÔèÈ ÓèÈËßÇèÈ ÄíÌÂÜÍÂí×âÝìÜÌÆàÌâÃêÇØí× ÓìÌÉàÌá
Í‹àÌÌáâÓìÜÃâÑªÌæÈ‹! ÍàÃÂíÌËêñäÆÀÍ¡âÁ¿àÁ‹àÃ, Í¡ÑÞÃÉèòÃãÉŠæÈ‹
ÑíÍ×ÞÀÜèÌÉœÆàÓÔïŠÌáØ‹ÜÃÜàØàÌ, ÌáÆ‹ÜÃ ÌáÍàÕš âÑ²ÜâÎèÌ
ÌàÃÍáâÕêËàÃÀàÓÓßâÑÈâË³àÌèòÌ, ãÉŠÍàÃÂèòÃÇèÃÊìÀØí×Ù‹àÇèÀ
ÇÜÀâÜíàâÃéÌÂŠàÄ‹àÃÖàÃ×èÌÍàÃÅŠ×ÌËêñæÈ‹ÓàÌèòÌÂìÌæÎÜêÀÈ‹×Ç!
ÆŸÍ¡Ùá, âÃéÌËÜÃËêñÅßÅíÓæ×‹ ÀçÉ‹ÜÃÌáÓàÄŠàÇÂŠàÎèÍåÚåØ‹
ÅàÌÜêÀåÌÀçÕßÌêËêñÊìÀÂíÌÜ²ÌÒ‹ÜÃÝ‹ÜÃÉáÕ×ÈåØ‹ÓàÄèÍÀîÓãÖß
ÀŠà×Øà×ŠàâÎèÌÂßÈêÀàÌÖèÀÖÜÍâÁ¿àâÓìÜÃÔŠàÃÏéÈÀíÈÚàÇ. åÌ
ÀçÕßÌêÌêò, Í¡ÑÞÃãÉŠÏï‹ÉíÀâÎèÌâØÇ²ÜÄßÀèÍÂìÌÍ‹àÌâÀêÈâÓìÜÃÌÜÌ
È‹×ÇÂ×àÓÅéòÌâÌºÜÎßÈàÉí×âË³àÌèòÌ, ãÉŠÖà×ÇèÃâÎèÌÙêòÜáÌàÈ
ÀàÌÎíÀÂÜÃË‹ÜÃÊªÌÜêÀÈ‹×ÇâÑàßãÉŠÖßÎê, Ïï‹ËêñÖèÀÜÜÀæÎËá
ÃàÌÔï ŠÉ ŠàÃÎßâËÈÉ‹ÜÃÊìÀÎèÍæÚÂíÌÖßÅàÓãÅÌÀêÍÉ¡Î ê .
ÌÜÀÄàÀÌêòãÖ‹×, Ïï‹ÀŠÞ×ÇèÃÀàÇÓàâÎèÌÏï‹ËêñÊìÀÀŠà×Á×èÌÌéÌËà
ÄàÀÂíÌæËÍ‹àÌÉ²ÓÜêÀÈ‹×Ç…

Ñ×ÀâÝíàËêñÔïŠÉŠàÃÎßâËÈÑêòÜàÈÄßÉ‹ÜÃÉéÑ×ÀÑ¡ãÓŠËêñÅŠÞÃâÑ²Ü
Å³ÃÖïÀÁÜÃÉíÌæÎÆÜÀØàËáÃàÌÔïŠÎßâËÈæËËèÃƒËêñÝï‹ÄèÀÖŠ×ÃÙ‹à
ÀŠÜÌãÖ‹××ŠàâÎèÌÀàÌÏßÄíÌÑèÇÜèÌÇªÃåØÇŠ. Ñ×ÀâÝíàËêñÓêÀàÌ
ÃàÌÜèÌÊà×ÜÌãÖßÖàÇæÈ‹ÂŸÎßÀèÌãÉŠÖßâÈìÜÌÔïŠËàÃäÖÀ

Comme tout le monde le sait, aujourd’hui
des jeunes gens et des jeunes filles quittent
le Laos par milliers pour aller chercher du

travail en Thaïlande ou ailleurs à l’étranger. Ils
envoient un maigre salaire, acquis à la sueur de
leur front, à leurs familles au pays, pour aider les
leurs à améliorer leurs conditions de vie, à se
construire une maisons ou pour constituer un
fonds de commerce pour assurer des moyens
d’existence à la famille. Certains ont la chance de
trouver du travail comme simples ouvriers ou
comme femmes de ménage dans des familles thaï-
landaises qui les traitent avec humanité, et ils
reçoivent un salaire correct. Au bout de trois ou
quatre années, ils regagnent leur pays la tête
haute. On les félicite pour leur travail sérieux et
pour avoir su faire des économies et aider ainsi
leur famille à sortir de la pauvreté et à acquérir un
niveau de vie honorable. Mais certaines jeunes
filles ont moins de chance. Elles trouvent un
emploi souvent dégradant dans des restaurants de
nuit, des bars ou des night clubs qui alimentent le
marché du sexe en Thaïlande, et sont parfois
victimes d’exploitation et de maltraitance de la
part de leur patrons.  De plus, elles perdent parfois
toutes les économies obtenues en plusieurs années
lorsqu’elles se font prendre par la police et
condamner à de lourdes amendes par les tribu-
naux comme immigrantes illégales. Une fois
rentrées au pays, ces malheureuses ont encore des
dettes envers les autorités locales laotiennes, qui
exigent de tous ceux qui sont partis sans autorisa-
tion une amende de 300'000 Kip (30 US$) par
personne et par an. En plus, ceux ou celles qui se
trouvent dans ce cas deviennent un sujet de mo-
querie et de mépris dans leur village.

Parmi nos compatriotes de la diaspora lao-
tienne, beaucoup portent un regard de jugement et
de critique vis-à-vis des parents qui envoient ainsi
leurs enfants à l’aventure en Thaïlande. Mais pour
nous qui avons un travail et un salaire régulier qui
tombe à la fin de chaque mois, c’est un peu facile
de les critiquer. Demandons-nous plutôt ce que
nous ferions à leur place. Comment faire quand
on vit sous une pression économique et sociale
aussi forte que nos compatriotes du pays? Ne
serions-nous pas tentés d’agir de la même ma-
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Bac traversant le Mékong
entre Savannakhet (Laos) et Mukdahan (Thaïlande)

âÅÕêÑê ò  ÓêÅ éÈÉáÌéÉéÉÞÌÑ×àØàÀâÝíàÉíÀÔï ŠåÌÅèÃÂíÓãÖß
ÀçÕßÌêÈÞ×ÀèÌÀèÍâÁíàâÈ âÝíàÄßâÝèÈÔŠàÃåÈæÈ‹?. åÌâÓ²ÜÊìÀ
Â×àÓÀíÈÈèÌÁÜÃâÅÊéÈ, ÅèÃÂíÓ ãÖßÅªÃã×ÈÖ‹ÜÓãÖ‹×, Ñ×ÀâÝíà
ÀçÂíÃÄßÉèÈÅéÌåÄÎßÑëÈãÍÍÈÞ×ÀèÌÀèÍÑ×ÀâÁíàÀçâÎèÌæÈ‹…
âÑàßÍ¡×ŠàÔïŠåÅÀçÉàÓ, ËîÀÂíÌÀçÄáâÎèÌÉ‹ÜÃÓêÂ×àÓÝ‹ÜÌÝíÌ
âÑ²ÜÆÜÀØàÆŠÜÃËàÃãÀ‹æÁÆê×éÈÀàÌâÎèÌÔïŠ ãÖßÅ‹àÃÊàÌß
ÂÜÍÂí×ÁÜÃÉíÌåØ‹ÓêÓàÈÉßÊàÌÑÞÃÑçãÖßÅïÃÅ³ÃâÅèÇÀŠÜÌâÑ²Ü
Â×àÓÅîÀÁÜÃËîÀƒÂíÌÑàÇåÌÂÜÍÂí×. 

Á‹àÑßâÄ¿àÍ¡ÉáÌéÉéÉÞÌÑ¡ãÓŠËêñÅ³ÃÖïÀƒæÎÅŠÞÃÈ×Ã Æ±ÃâÍªÃÑàÇ
ÌÜÀÀçÂìÎàÀíÈ×ŠàÑ×ÀâÁíàÁàÈÂ×àÓÝèÀ ãÖßÂ×àÓØŠ×ÃåÇÌá
ÆàÉàÆê×éÈÁÜÃÖïÀƒÑ×ÀâÁíà; Í¡ÉáÌéÉéÉÞÌÂíÌÙîŠÓËêñÎàÀíÈ×Šà
æÈ‹ÇÜÓÒèÃÂ×àÓãÖßâÝèÈÉàÓÂ×àÓÎßÅíÃÁÜÃÑ¡ãÓŠÔŠàÃÍ¡Óê
âÃ²ÜÌåÁåÈƒËèÃÅêòÌ… ãÉŠÁ‹àÑßâÄ¿àÑÞÃãÉŠÔàÀÁçÝ‹ÜÃåØ‹Ñ×À
Ïï‹ÌáÎßâËÈ ãÖßÍèÌÈàÏï‹ÀáÜáÌàÈåÌËîÀÁèòÌËîÀÕßÈèÍÄ³ÃæÈ‹
ÆŠ×ÇÑéÄàÕßÌàãÀ‹æÁÍèÌØàâÕºÜÃÆê×éÈÀàÌâÎèÌÔï ŠÁÜÃÑ¡ãÓŠ
ÎßÆàÆíÌäÈÇÀàÌÓêÌßäÇÍàÇÀàÌâÓìÜÃÀŠÞ×ÀèÍÀàÌÅéÀÅÜÌ
×éÆàÜàÆêÍåØ‹ãÀŠâÇíà×ßÆíÌÔŠàÃÀ×‹àÃÁ×àÃ ãÖßÄèÈØà×ÞÀâÝèÈ
ÃàÌËáåØ‹ËîÀÂíÌÔŠàÃË³×âÊéÃ. Í¡ÈèñÃÌèòÌãÖ‹×, Ô‹àÌ×ŠàÎßâËÈÆàÈ
Í‹àÌâÓìÜÃÁÜÃâÝíàÄßÑíÍÀèÍËîÀÄíÌËàÃÈ‹àÌÆèÑÇàÀÜÌÓßÌîÈ
ÔŠàÃÙèÀÙŠ×ÃåÌÜßÌàÂíÈÑàÇÁ‹àÃÙ‹à. åÌâÓ²Ü×ŠàÑ×ÀÎèÌÇàÆíÌ
ØÖìÑ×ÀÅàÓèÌÆíÌÂíÌËáÓß
ÈàÄáâÎ èÌÉ‹ÜÃæÈ ‹æÎâÀàß
Ø‹ÜÇâÎèÌÑßÖèÃÃàÌÁÜÃÂíÌ
ÎßâËÈÜ²ÌâÑ²ÜÂ×àÓÔïŠÖÜÈ
ÁÜÃÑ×ÀâÁíà, Ñ×ÀâÁíàÀçÄß
âÎèÌÏï‹ÆîÀÇï‹ãÖßÅ³ÃâÅêÓåØ‹âÅ
ÊÀéÈãÖßÅèÃÂíÓÁÜÃÎßâËÈ
Ü ²ÌâË ³ àÌ è ò ÌÀ ‹ à×Á ¹ÌæÎÅ ï Š
Â×àÓÄßâÕêÌÀ‹à×Ù‹à ãÖß
Â×àÓ×èËÌàÊà×ÜÌ ÜèÌâÎèÌ
ÂáÁ×èÌËê ñÝ èÀãÖßØ×ÃãØÌ
ÁÜÃÎßâËÈÖà×ËêñâÎèÌÎßâËÈ
Í‹àÌâÀêÈâÓìÜÃÌÜÌÁÜÃÑ×À
âÁíàâÜÃ Í¡ãÓŠÌÍç?

nière? Quel que soit le pays où nous nous trou-
vons, nous cherchons par tous les moyens à assu-
rer la situation de notre famille pour permettre à
chaque membre de trouver le bonheur.

C’est pourquoi je ne me permets pas de criti-
quer les parents qui envoient leurs enfants tenter
leur chance en Thaïlande, même si on pourrait
penser qu’ils manque ainsi d’amour et de respect
envers leurs enfants. Je ne me permettrais pas non
plus de porter un regard de mépris ou de critique
sur les jeunes qui obéissent sans condition à leurs
parents. C’est vraiment par amour et par recon-
naissance envers leur famille qu’ils partent, en
espérant contribuer ainsi au bonheur de toute la
famille. Ce que je souhaite par contre, c’est que
les autorités et ceux qui détiennent le pouvoir à
tous les niveaux de la hiérarchie prennent cons-
cience du problème de notre jeunesse et de
l’exode de population qui en découle, et qu’ils
cherchent des solutions politiques pour que les
jeunes aient un large accès à la formation profes-
sionnelle et puissent trouver du travail dans le
pays. Car cet exode constitue un véritable appau-
vrissement du pays en ressources humaines.
Quand des intellectuels ou de simples ouvriers
sont obligés de partir pour trouver du travail à
l’étranger, ce sont de précieuses ressources per-
dues pour le pays au profit de l’étranger et des
pays d’accueil de nos compatriotes. Des ressour-
ces qui pourraient au contraire contribuer au «pro-
grès économique et à la prospérité», selon la de-
vise chère à notre patrie...
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Í¡ãÓŠÌÚíÈËîÀÂíÌËêñâ×¿à×Šà: “ÑÕßÜíÃâÄ¿à, ÑÕßÜíÃâÄ¿à” ÄßâÁ¿àåÌ
ãÏŠÌÈéÌÅ×èÌ âÁ¿àæÈ‹ãÉŠÏï‹ËêñâÝèÈÉàÓÌŸÑÕßËèÇÁÜÃÑÕßÍéÈàÁÜÃ
âÝíàÏï‹ÆíÃÅßÊéÈÔïŠåÌÅ×èÌ. âÓ²ÜâÊéÃ×èÌÌèòÌÄßÓêØÖàÇÂíÌÝ‹ÜÃåÅŠâÝíà
×Šà: “ÑÕßÜíÃâÄ¿à, ÑÕßÜíÃâÄ¿àÁ‹à, Ñ×ÀÁ‹àÑßÜíÃæÈ‹ÎßÀàÈÑÕßËèÓ
åÑÕßÌàÓÁÜÃÑÕßÜíÃ, æÈ‹ÁèÍæÖŠÏêÜÜÀåÌÑÕßÌàÓÁÜÃÑÕßÜíÃ
ãÖßæÈ‹âÕèÈÀàÌÜéÈËéÕéÈØÖàÇÎßÀàÌåÌÑÕßÌàÓÁÜÃÑÕßÜíÃÍ¡
ãÓŠÌØÖì?” âÓ²ÜÌèòÌâÝíàÄßæÈ‹ÎßÀàÈãÀŠâÁíà×Šà: “âÝíàÍ¡Ýï‹ÄèÀÑ×À
âÄ¿àÄèÀâË²Ü; âÄ¿àÏï‹âÕèÈÀàÌÆ³×âÜêÇ, Ä³ÃÑŠàÇÙêåØ‹Ñ¿ÌÄàÀâÝíàâÅèÇ!”
âØÈÅèÌÌèòÌ, ËîÀÂíÌËêñÒèÃÂáâØÖ³àÌêòÁÜÃâÝíàãÖßÎßÉéÍèÈÉàÓ ÂíÌ
ÌèòÌÀçÎÞÍâÚìÜÌÂíÌÅÖàÈËêñÅ‹àÃÉëÀÁÜÃÉíÌâËéÃÈàÌØêÌ. ÐíÌÀçÉíÀ
ÌŸÀçÌÜÃ ÖíÓÀçÑèÈÎßËßÉëÀÌèòÌ ãÉŠÉëÀÌèòÌÀçÍ¡âÑÑèÃÖíÃâÑàßÝàÀ
ÓèÌÉèòÃÔïŠâËéÃØêÌ. ãÉŠËîÀÂíÌËêñæÈ‹ÇéÌÊ‹ÜÇÂáÁÜÃâÝíàãÖßÍ¡ÎßÉéÍèÈ
ÉàÓ ÂíÌÌèòÌÀçÎÞÍâÚìÜÌÂíÌäÃŠËêñÀ¡Å‹àÃÉëÀÁÜÃÉíÌâËéÃØàÈÆàÇ. ÐíÌ
ÀçÉíÀ ÌŸÀçÌÜÃ ÖíÓÀçÑèÈÎßËßÉëÀÌèòÌ ÉëÀÌèòÌÀçâÑÑèÃÖíÃ ãÖßÀàÌ
âÑÑèÃÁÜÃÓèÌÀçâÎèÌÀàÌåØÇŠØÖ×Ã.
ÓèÈËàÇ 7:21-27)

« Quiconque me dit: Seigneur, Seigneur!
N'entrera pas forcément dans le royaume des
cieux, mais celui-la seul qui fait la volonté de mon
Père qui est dans les cieux. Beaucoup me diront
en ce jour-là: Seigneur, Seigneur! N'est-ce pas en
ton nom que nous avons prophétisé, en ton nom
que nous avons chassé des démons, en ton nom
que nous avons fait beaucoup de miracles? Alors,
je leur déclarerai: je ne vous ai jamais connus
retirez-vous de moi, vous qui commettez
l'iniquité.

Ainsi, quiconque entend de moi ces paroles et les
met en pratique sera semblable à un homme
prudent qui a bâti sa maison sur le roc. La pluie
est tombée, les torrents sont venus, les vents ont
soufflé et se sont portés sur cette maison: elle n'est
pas tombée, car elle était fondée sur le roc. Mais
quiconque entend de moi ces paroles, et ne les met
pas en pratique sera semblable à un homme
insensé qui a bâti sa maison sur le sable. La pluie
est tombée, les torrents sont venus, les vents ont
soufflé et se sont abattus sur cette maison: elle est
tombée et sa ruine a été grande ». (Matthieu
7:21-27)

ÂáÅèñÃÅÜÌÁÜÃÂÕéÅÉßÅàÅÌà Notes bibliques

ËáâËÅÌàÔïŠÄ‹àÇÑïâÁíà (É¡) Le sermon sur la montagne
Â×àÓâÆ²ÜãÉŠÎàÀÛìÀàÌÎßÉéÍèÈ    Croire des lèvres ou en actes

1  ÀàÌÉÜÍÅÌÜÃÅÜÃÔŠàÃÉ¡ÂáÅèñÃÅÜÌ
ØÖèÃÄàÀæÈ‹ÅèñÃÅÜÌâÕºÜÃËàÃãÂÍÀèÍËàÃÀ×‹àÃ, âÕºÜÃÏï‹ÎßÀàÈ

ÑÕßËèÓãË‹ ÀèÍÏï‹ÎßÀàÈÑÕßËèÓÎÜÓãÖ‹×, åÌÉÜÌË‹àÇÂáâËÅÌàÔïŠ
Ä‹àÇÑïâÁíàÌêò ÑÕßâÔÆïÆíÃË‹àËàÇåØ‹Ïï‹ÒèÃËîÀÂíÌÉÜÍÅÌÜÃÈ‹×ÇÀàÌ
âÖìÜÀÖßØ×ŠàÃÀàÌâÆ²ÜÒèÃ ÀèÍÀàÌÍ¡âÆ²ÜÒèÃ. åÌÀçÕßÌêËáÜéÈ, ÑÕßÜíÃ
ÆíÃÝÞÀÝ‹ÜÃâÝíàåØ‹ÓÜÍÂ×àÓÂéÈ Â×àÓÉèòÃåÄ ÉÖÜÈÄíÌÆê×éÈËèÃÚíÈÁÜÃ
âÝíàâÑ²ÜÄßÎßÉéÍèÈÉàÓÂáÅÜÌÁÜÃÑÕßÜíÃ ãÖßÇèÃæÈ‹ÆíÃÉèÀâÉìÜÌâÝíà
åØ‹Õß×èÃåÌÀàÌÝèÍÂáÅÜÌÁÜÃÑÕßÜíÃåÌÅÜÃÖèÀÅßÌßËêñåÆ‹ÀàÌÍ¡æÈ‹Âì
ÀàÌÇÜÓÝèÍãÉŠÎàÀ (Á§ 21–—23) ãÖßÀàÌÝèÍÝï‹åÌÅÓÜÃâË³àÌèòÌ (Á§ 24
—27). ÀàÌÉÜÍÅÌÜÃåÌÅÜÃÖèÀÅßÌßËêñÀñà×Ìêò Í¡ãÓŠÌâÎèÌÀàÌâÆ²ÜÒèÃ
ÔŠàÃãË‹ÄéÃ ãÖßÜàÈÄßâÎèÌÅªÃËêñåÆ‹ÅáÖèÍÎéÈÍèÃÂ×àÓÍ¡âÆ²ÜÒèÃâË³àÌèòÌ
âÜÃ. ÑÕßâÔÆïÆíÃâÌèòÌÔŠàÃÙèÀãÙ‹Ì×ŠàÎàÇËàÃÆê×éÈÉÖÜÈÌéÈÌéÕèÌÁÜÃ
âÝíàÌèòÌ ÓèÌÁ¹ÌÔïŠÀèÍÀàÌâÆ²ÜÒèÃÂáÅÜÌÁÜÃÑÕßÜíÃÔŠàÃãË‹ÄéÃ.

1 - Deux attitudes possibles face à
l’enseignement de Jésus.
Après avoir parlé de chemin large et de
chemin étroit, de faux et de vrais prophètes, à
la fin du sermon sur la montagne, le Seigneur
Jésus lance un défi à ses auditeurs en les
appelant au choix entre l’obéissance et la
désobéissance.  Nous sommes appelés à nous
consacrer de tout notre coeur et à nous
engager pour notre vie entière à mettre en
pratique son enseignement – en mettant cette
attitude en contraste avec deux fausses
attitudes : dire oui en paroles seulement ou
croire d’une manière purement intellectuelle
(v. 21 à 23). Ce sont là des manière de croire
qui ne sont pas authentiques, et servent de
paravent à notre refus d’obéir à cet
enseignement. Jésus souligne fortement à
travers ce texte que l’issue éternelle de notre
vie dépend entièrement de notre obéissance
authentique à sa Parole.

Les deux derniers paragraphes ont la
même signification. Il oppose ici une attitude
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âÌºÜØàÁÜÃÂáÅèñÃÅÜÌåÌÅÜÃ×èÀÅîÈË‹àÇÓêÖèÀÅßÌßÂ‹àÇÀèÌÂìÀàÌ
ÎÞÍËÞÍÂ×àÓãÉÀÉñàÃÖßØ×ŠàÃÀàÌÉÜÍÅÌÜÃËêñÊìÀÉ‹ÜÃ ãÖßÀàÌ
ÉÜÍÅÌÜÃËêñÏéÈÉ¡ÂáÅèñÃÅÜÌÁÜÃÑÕßâÔÆï. âÌºÜØàÁÜÃÂáÅèñÃÅÜÌÅÜÃ
ÔŠàÃÌêòÆêòåØ‹âØèÌ×ŠàÀàÌâÖìÜÀÔìÌÔïŠâÂªÃËàÃÌèòÌâÎèÌãÌ×ËêñâÎèÌæÎÍ¡æÈ‹âÖêÇ.
ËîÀÂíÌÄßÉ‹ÜÃâÖìÜÀâÜíàãÌ×Ì±ÃãÌ×åÈÖßØ×ŠàÃÀàÌâÆ²ÜÒèÃ ãÖßÀàÌ
ÎßÉéâÅÈ. ÀàÌÉÜÍÅÌÜÃÉ¡ÑÕßÂÕéÈãÖßÉ¡ÂáÅèñÃÅÜÌÁÜÃÑÕßÜíÃåÌ
Æê×éÈÌêòâÎèÌÅªÃËêñåÆ‹ÉèÈÅêÌåÌ×èÌÑéÑàÀÅà×ŠàâÝíàÄßæÈ‹ÝèÍÆê×éÈ ØÖìÂ×àÓ
ÉàÇÉÖÜÈÆíñ×ÌêÕèÌ.

2  ÜèÌÉßÕàÇÁÜÃÀàÌÇÜÓÝèÍÑÞÃãÉŠÎàÀ (21 - 23) 
ÂíÌÄáÑ×ÀËêñÑÕßâÔÆïÀñà×âÊéÃåÌËêñÌêòÂéÈ×ŠàÂ×àÓÖÜÈÑ¿ÌÁ¹ÌÔïŠÀèÍ

ÀàÌÝ‹ÜÃÜÜÀÌàÓÆ²ÁÜÃÑÕßÜíÃâË³àÌèòÌ (Á§ 21 ãÖß 22) ãÉŠÑÕßâÔÆï
ÔìÌÔèÌ×ŠàÂ×àÓÖÜÈÍ¡æÈ‹ÁºÌÀèÍÀàÌÝ‹ÜÃÜÜÀÑÕßÌàÓÆ²ÁÜÃÑÕßÜíÃåÌ
×èÌÌêò ØÖìåÌ×èÌÑéÑàÀÅà ãÉŠÁ¹ÌÔïŠÀèÍÀàÌâÆ²ÜÒèÃÂáÅèñÃÅÜÌÁÜÃÑÕßÜíÃ
ãÖßÌáâÜíàæÎÎßÉéÍèÈåÌÀàÌÈáâÌêÌÆê×éÈÎßÄá×èÌÜêÀÈ‹×Ç.

ÄéÃÔïŠ, ËêñâÝíàÉ‹ÜÃÇÜÓÝèÍÑÕßÌàÓÁÜÃÑÕßâÔÆïÈ‹×ÇÎàÀ âÑàß
ÑÕßÂáÑêÅÜÌ×ŠàÂ×àÓÖÜÈÑ¿ÌÁ¹ÌÔïŠÀèÍÀàÌâÆ²ÜÈ‹×ÇåÄ ãÖßÀàÌ
ÇÜÓÝèÍÈ‹×ÇÎàÀ (äÕÓ 10 :9,10). ãÉŠÀàÌÇÜÓÝèÍÈ‹×ÇÎàÀÔŠàÃãË‹ÄéÃ
×Šà ÑÕßâÔÆïâÎèÌÜíÃÑÕßÏï‹âÎèÌâÄ¿àãË‹ƒÌèòÌ âÎèÌÅªÃËêñÓßÌîÈâ×¿àÍ¡æÈ‹È‹×Ç
ÉíÌâÜÃÌÜÀÀàÌÀàÌÆíÃÌáÑàÁÜÃÑÕß×éÌÇàÌÍçÕéÅîÈ (1 äÀÕéÌäË
12 :3). ÀàÌËêñÂíÌåÈÂíÌÌ±ÃÝ‹ÜÃÜÜÀÑÕßÌàÓÑÕßâÔÆï ÀçÍ¡æÈ‹ÚàÇ
Â×àÓ×ŠàâÁíàÄßÖÜÈÑ¿Ì âÊéÃãÓŠÌ×ŠàâÍªÃÑàÇÌÜÀâÁíàÄßÝ‹ÜÃÜÜÀ
ÑÕßÌàÓÆ²ÁÜÃÑÕßâÔÆïÌêòÈ‹×ÇÂ×àÓÎßËèÍåÄÀçÉàÓ ÈèñÃâÆŠÌÍîÀÂíÌ
ÄáÑ×ÀÌêòËêñÝ‹ÜÃÜÜÀÑÕßÌàÓÑÕßâÔÆïÈ‹×ÇÂ×àÓÅîÑàÍãÖßÈ‹×ÇÂ×àÓ
ÇíÀÇ‹ÜÃ×ŠàÑÕßÜíÃâÎèÌÑÕßâÄ¿à ãÖßÁÌàÌÌàÓåØ‹ÑÕßÜíÃ×ŠàÆíÃâÎèÌÜíÃ
ÑÕßÏï‹âÎèÌâÄ¿à ! ÌÜÀÄàÀÌêòãÖ‹×, ÀàÌÜÜÀÌàÓÆ²ÑÕßâÔÆïÁÜÃÑ×ÀâÁíà
ÇèÃâÎèÌÀàÌÝ‹ÜÃÜÜÀãÍÍÓêÄéÈåÄÝ‹ÜÌÝíÌãÖßÀßÉìÖìÖ¿ÌÜêÀÈ‹×Ç, ÑÕßÏï‹
âÎèÌâÄ¿à, ! ÑÕßÏï‹âÎèÌâÄ¿à ! ÂíÌÄáÑ×ÀÌêòÇèÃÍ¡ÖßÜàÇËêñÄßÝ‹ÜÃ
ÜÜÀÑÕßÌàÓÁÜÃÑÕßâÔÆïÉ¡Ù‹àÅàËàÕßÌßÆíÌ ãÖßåÆ‹ÅéÈÜáÌàÈ
ãØŠÃÑÕßÌàÓÌêòÎßÀàÈÁñà×ÎßâÅêÈ, ÁèÍæÖŠÏê ãÖßËáÀàÌÜèÅÄèÌÜ²ÌƒÜêÀ
È‹×ÇãÉŠÎàÌÌèòÌ Ñ×ÀâÁíàÀçÇèÃÊìÀÎßÉéâÅÈ.

âØÈÏíÌËêñÑÕßâÔÆïÎßÉéâÅÈÂíÌâØÖ³àÌêò ÀçâÑàßÑ×ÀâÁíàÍ¡æÈ‹âÝèÈÉàÓ
ÌŸÑÕßËèÇÁÜÃÑÕßÍéÈàÏï‹ÆíÃÅßÊéÈÔïŠåÌÅ×èÌ ãÖßÍ¡ÇÜÓâÆ²ÜÒèÃÂá
ÅèñÃÅÜÌÁÜÃÑÕßÜíÃ (ÖïÀà 6 :46). ÀàÌÏêÀÙêÄàÀÀàÌâÆ²ÜÒèÃÑÕßâÔÆï
ãÖßÄàÀÌŸÑÕßËèÇÁÜÃÑÕßÍéÈàÄßÏèÀåÅåØ‹ÓßÌîÈâÝíàÀßËáÂ×àÓÆ³×
Æ‹àØÖàÇÎßÀàÌæÈ‹ ãÖßÑÕßËèÓ 2 ÉêäÓËÞ× 2 :19 ÅÜÌ×Šà : « Ä³ÃåØ‹

juste et une attitude fausse face à son
enseignement, en montrant qu’on ne peut pas
adopter une attitude neutre. On ne peut pas se
situer entre les deux chemins. Chacun doit
choisir entre l’obéissance et le refus de
l’enseignement de Jésus. Notre réponse à son
appel dans notre existence terrestre sera le
critère déterminant au jugement dernier. C’est
sur ce choix que nous recevrons la vie ou la
mort éternelle.

2 - Le danger d’une foi des lèvres
Certains auditeurs de Jésus s’imaginent

que le salut s’obtient par le simple fait
d’évoquer son nom (versets 21 et 22). Jésus
leur explique que le salut ne repose pas sur le
fait d’avoir invoqué son nom dans cette vie
présente où de le faire au jour du jugement,
mais qu’il dépend de notre réelle obéissance à
sa Parole et de sa mise en pratique dans la vie
quotidienne.
Nous sommes certes appelés à invoquer son
nom de notre bouche. Un texte de la Bible
nous dit que «celui qui croit dans son coeur et
confesse de sa bouche le nom de Jésus sera
sauvé» (Romains 10:9,10). Mais un autre
texte souligne qu’une vraie confession de la
bouche que Jésus est Seigneur ne vient pas
naturellement de l’homme, car cela nous a été
donné par la conduite de l’Esprit-Saint (1
Corinthiens 12:3). Le fait qu’une personne
confesse le nom de Jésus ne lui procure pas
automatiquement le salut, même si cette
invocation a des apparences très émouvantes
et frappantes. Jésus évoque l’exemple de
personnes qui invoquent Jésus d’une manière
douce et respectueuse, car ils le reconnaissent
de leur bouche comme Dieu et comme
Seigneur. De plus, ils font des prières toutes
pleines d’enthousiasmes en s’adressent à
Jésus et en répétant: « Seigneur! Seigneur! »
Ils n’ont pas non plus honte de confesser le
nom de Jésus devant le public et d’utiliser la
puissance de ce nom pour annoncer
l’Evangile, chasser des démons et accomplir
d’autres miracles... Malgré tout cela, le
Seigneur déclare qu’il ne les connaît pas!

Si le Seigneur ne les accueille pas, c’est
qu’ils n’ont pas fait la volonté du Père qui est
dans les cieux et qu’ils n’ont pas obéi à sa
Parole (Luc 4:46). Si nous sortons du chemin
de l’obéissance à Jésus et à la volonté de
Dieu, c’est la porte ouverte à d’autres péchés
bien plus graves encore. Un autre texte
biblique nous avertit en ces termes : « Le
Seigneur connaît ceux qui lui appartiennent et
quiconque prononce le nom du Seigneur, qu’il
se détourne de l’injustice » (2 Timothée 2:19).
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ËîÀÂíÌËêñÝ‹ÜÃÜÜÀÑÕßÌàÓÆ²ÁÜÃÜíÃÑÕßÏï‹âÎèÌâÄ¿àÌèòÌÄ³ÃÖßÊéòÓÂ×àÓ
Æ³×âÅèÇ ».

åÌÎèÈÄîÍèÌÌêò, Ñ×ÀâÝíàËêñâÎèÌÂÕéÅÉÞÌÉ‹ÜÃÖßÌëÀÅâÓê×ŠàÀàÌÝ‹ÜÃ
ÜÜÀÌàÓÆ²ÁÜÃÑÕßâÔÆïåÌÀàÌâËÅÌà, åÌÑéËêÝèÍÍèÍÉéÅÓà, åÌÀàÌ
ÌßÓèÅÀàÌ ãÖßåÌÀàÌËáÑèÌËßÀéÈÉñàÃƒÌèòÌâÎèÌÅªÃËêñÇèÃÍ¡ÑÞÃÑç âÑàß
ÑÕßâÔÆïÆíÃÝÞÀÝ‹ÜÃåØ‹Ñ×ÀâÝíàâÆ²ÜÒèÃÑÕßÜíÃåÌÆê×éÈËèÃÚíÈÁÜÃÑ×À
âÝíà. 

3  ÜèÌÉßÕàÇÁÜÃÀàÌæÈ‹ÇéÌÑÞÃãÉŠØï (24  27)
åÌ×èÀËáÜéÈÁÜÃÁ§ÑÕßËèÓÂáÑêÁ‹àÃâËéÃÌêò âÝíàÜàÈÄßÑàÈØí×Á§æÈ‹

×Šà « ÀàÌâ×¿à ÀèÍÀàÌÎßÉéÍèÈ » ãÖßåÌ×èÀËêÅÜÃâÝíàÜàÈÄßâ×¿àæÈ‹
âÆŠÌÀèÌ×ŠàâÎèÌ « ÀàÌÒèÃ ãÖßÀàÌÎßÉéÍèÈÉàÓ ». âÑ²ÜÂ×àÓâÁ¿àåÄâÊéÃ
ÏíÌÁÜÃÀàÌâÆ²ÜÒèÃ ãÖßÀàÌÍ¡âÆ²ÜÒèÃ, ÑÕßâÔÆïæÈ‹ÆíÃÇíÀâÜíàÂáÜîÎÓà
âÕºÜÃÂíÌÅ‹àÃÉëÀÅÜÃãÍÍ : ãÍÍÌ±ÃâÎèÌÀàÌÅ‹àÃÁÜÃÂíÌÅÖàÈ ËêñÅ‹àÃ
âËéÃØêÌÈàÌ ãÖßÀŠÜÌÄßÅ‹àÃÖà×æÈ‹ÁîÈÖíÃâÖéÀ (ÖïÀà 6 :48) ãÖßÂíÌäÃŠ
ËêñÅ‹àÃÉëÀâËéÃÈéÌÆàÇ. âÍªÃËàÃÌÜÀ, ÉëÀÅÜÃØÖèÃÌêòÍ¡ãÉÀÉñàÃÀèÌØÇèÃ
âÖêÇ ãÉŠÂ×àÓãÉÀÉñàÃÔïŠËêñÝàÀÊàÌÍŠÜÌËêñâÍªÃÍ¡âØèÌÄíÌÀßËèñÃ « ÐíÌÀç
ÉíÀ ÌŸÀçÌÜÃ ãÖßÖíÓÀçÑèÈÓàÎßËßÀèÍÉëÀ » ãÖ‹×Â×àÓãÉÀÉñàÃ
ÖßØ×ŠàÃÉëÀÅÜÃØÖèÃÀçÎàÀíÈÁ¹ÌÂìØÖèÃÌ±ÃËíÌÔïŠæÈ‹ ãÖßÜêÀØÖèÃÌ±ÃÑèÃ
ËßÖàÇÖíÃÚíÈÀ‹ÞÃ !

åÌËáÌÜÃÈÞ×ÀèÌ ÂÕéÅÉÞÌãË‹ ãÖßÂÕéÅÉÞÌÎÜÓÆ±ÃâÍªÃÑàÇÌÜÀ
Í¡âØèÌÂ×àÓãÉÀÉñàÃÀèÌâÑàßËèÃÅÜÃâÎèÌÅßÓàÆéÀÁÜÃÂÕéÅÉßÄèÀ,
ÜñàÌÑÕßÂáÑê, æÎÌßÓèÅÀàÌËêñÂÕéÅÉßÄèÀ, ÒèÃÂáâËÅÌà ãÖßÜñàÌ
×èÌÌßÀèÓÉñàÃƒÁÜÃÂÕéÅÉÞÌâÚìÜÌÀèÌ ãÉŠÂ×àÓãÉÀÉñàÃÌèòÌÔïŠËêñÝàÀ
ÊàÌÁÜÃÆê×éÈÆ±ÃÎéÈÆŠÜÌæ×‹ÄàÀÅàÇÉàÁÜÃÂíÌËíñ×æÎ. ÎßâÈèÌÅáÂèÌÍ¡
ãÓŠÌÀàÌÍ¡æÈ‹ÒèÃÂáÅÜÌÁÜÃÑÕßÂÕéÈ ãÉŠÔïŠËêñÀàÌÎßÑëÈÎßÉéÍèÈÉàÓ
ÅªÃËêñæÈ‹ÒèÃÉŠàÃØàÀ. ÑàÇîÁÜÃÆê×éÈËêñâÀêÈÁ¹ÌÄßâÎèÌãÌ×ÑéÅïÈæÈ‹åÌ×èÌ
ÑéÑàÀÅà×ŠàâÝíàâÎèÌÂÕéÅÉÞÌ ØÖìâÎèÌÂÕéÅÉÞÌÎÜÓ.

ÅªÃËêñÀñà×ÓàÌêòÀçÍ¡æÈ‹ÚàÇÂ×àÓ×ŠàÂ×àÓÖÜÈÑ¿Ì ØÖìÀàÌâÁ¿àæÎåÌ
ãÏŠÌÈéÌÅ×èÌ (Á§ 21) ÌèòÌÁ¹ÌÔïŠÀèÍÂîÌÂ×àÓÈêÁÜÃÀàÌÎßÑëÈÁÜÃâÝíà
âÑàßÑÕßÂáÑêåÚŠËèÃâØÖèòÓâÌèòÌâÊéÃÂ×àÓÖÜÈÑ¿ÌÈ‹×ÇÑÕßÂîÌäÈÇËàÃ
Â×àÓâÆ²ÜâË³àÌèòÌ ãÉŠÅªÃËêñÑÕßâÔÆïâÌèòÌåÌËêñÌêòÂìÂíÌËêñæÈ‹ÒèÃÁñà×ÎßâÅêÈ
ãÖßâÆ²ÜÔŠàÃãË‹ÄéÃãÖ‹× ÄßÅáãÈÃÂ×àÓâÆ²ÜÁÜÃÉíÌÜÜÀÈ‹×ÇÀàÌ
ÎßÑëÈÉàÓÂáÅÜÌÁÜÃÑÕßÜíÃ ÈèñÃËêñ ÜèÂÅà×íÀ ÔàäÀäÍ ÅÜÌæ×‹×Šà :
« Ïï‹ËêñÎßÑëÈÉàÓÑÕßËèÓÌèòÌ Í¡ãÓŠÌâÎèÌÑÞÃãÉŠÏï‹ÒèÃâË³àÌèòÌ » (ÔàäÀäÍ
1 :22-25 ; 2 :14-20).

Aujourd’hui, en tant que chrétiens, nous
devons nous souvenir que le simple fait de
prononcer le nom du Seigneur dans nos
sermons, dans des cérémonies de baptême,
dans nos cultes et dans nos diverses activités
ne suffit pas. Le Seigneur nous appelle à lui
faire confiance et à lui obéir par un
engagement de toute notre vie.

3 - Le danger du fait d’entendre d’une
oreille...
Le premier paragraphe du texte cité pourrait
s’intituler: « la parole et les actes », et le
deuxième paragraphe, « l’écoute et la pratique
». Pour illustrer les conséquences des attitudes
d’obéissance ou de désobéissance, Jésus
utilise la parabole de la construction d’une
maison. Tout d’abord celle d’un sage qui la
construit sur le roc en creusant une véritable
fondation au préalable (Luc 6:48).
Deuxièmement celle de l’insensé qui construit
sa maison sur le sable. De extérieur, on
n’aperçoit aucune différence entre ces deux
bâtisses. Car la différence est située dans les
fondations de la maison, qui se trouvent hors
de vue jusqu’au jour où « la pluie tombe, les
vents soufflent, les torrents viennent et
s’abattent sur cette maison ». C’est alors
qu’apparaît la différence: l’une résiste et
l’autre s’écroule.

Il se passe la même chose entre le vrai et
le faux croyant. De l’extérieur, ils se
ressemblent : ils sont tous deux membres
d’une Eglise, ils lisent la Bible, fréquentent
une communauté, assistent au culte le
dimanche et lisent de la littérature chrétienne.
Mais la différence se situe dans le fondement
de la vie, caché hors de la vue des autres.
L’essentiel n’est pas le fait d’entendre la
parole de Jésus, mais de conformer notre
manière d’agir au message que nous recevons.
Les tempêtes de la vie constituent un teste,
une preuve au jour du jugement, qui permettra
alors de dire si nous étions des croyants
authentiques ou inauthentiques.

Cela ne veut pas dire pour autant que
nous serions sauvés ou que nous puissions
entrer dans le royaume des cieux (21) par nos
propres mérites, grâce à nos bonnes actions.
La Bible toute entière nous enseigne le
contraire : c’est par la foi en Jésus-Christ que
nous sommes sauvés. Mais ici, ce que Jésus
veut souligner, c’est que quiconque écoute
l’Evangile et croit de tout son coeur doit
traduire sa foi par des actions concrètes,
comme dit l’apôtre Jacques dans son épître
(Jacques 1:22-25; 2:14-20).
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×èÌ âÁ²ÜÌ–ÅíÓÍèÈ

ÀŠÜÌâÈêÌËàÃæÎÎßâËÈÖà×, Á‹àÑßâÄ¿àÀçæÈ‹ÄèÈÉÞÓâÌºÜØàÍàÃÅŠ×ÌÁÜÃ
×àÕßÅàÌÂ×àÓÅèÓÑèÌ Ñ‹ÜÓËèÃÖàÇÖßÜÞÈÀŠÞ×ÀèÍÀàÌÑéÓãÖßÀàÌÅ³Ãæ×‹ãÖ‹×
äÈÇÂéÈ×ŠàâÓ²ÜÀèÍÓà, ×àÕßÅàÌ ÂíÃÄßæÎâÊéÃÓìÏï‹ÜŠàÌâÎèÌËêñÝÞÍÝ‹ÜÇ! ãÉŠÍ¡
âÎèÌÈèñÃÌèòÌâÖêÇ, âÑàßâÓ²ÜÀèÍÓàâÊéÃãÖ‹×, ÀàÌÑéÓÀçÇèÃÍ¡ÅáâÕèÈâË²Ü Ä±ÃÄáâÎèÌ
É‹ÜÃâÖèñÃâÑ²ÜÄèÈÀàÌåØ‹ÝÞÍÝ‹ÜÇâÑàßÀàÌÜÜÀæÈ‹ÆèÀÆ‹àâÀêÌÀáÌíÈæÎãÖ‹×äÈÇ
Í¡Óêâ×ÖàÀ×ÈÀàâÍªÃÂìÌÜêÀâÖêÇ. ÅßÌèòÌ, Ïï‹ÜŠàÌÍàÃËŠàÌÄ±ÃÅèÃâÀÈâØèÌÂ×àÓÏéÈ
ÀŠÞ×ÀèÍÀàÌÉêÑéÓãÖßÀàÌÅßÀíÈÂáåÌÑàÅàÖà×äÈÇÅßâÑàß Ä±ÃÀàÍÁçÜßÑèÇ
ÓàÑ‹ÜÓÌêòÜêÀÂèòÃÌ±Ã. âØÈËêñÑàåØ‹ÆèÀÆ‹àÜêÀâØÈÌ±Ã ÀçÂìÀàÌÖçÊ‹àÍíÈÁÞÌÁÜÃÑ×À
Æà×ÙîŠÓ ËêñÓèÀâÝèÈåÌÌàËêÅîÈË‹àÇÅâÓê… âÑ²ÜÍ¡åØòÍèÌØàÌêòÆŸƒÆàÀƒÜêÀ,
Á‹àÑßâÄ¿àÁçÝÞÀÝ‹ÜÃåØ‹ËîÀÂíÌËêñÓêÅŠ×ÌåÌÀàÌÁêÈÁÞÌÄ³ÃâÜíàåÄåÅŠÆŠ×ÇÀèÌÈ‹×Ç.
È‹×ÇÂ×àÓÒ‹à×ÒèñÃ ãÖßÈ‹×ÇÂ×àÓÏéÈÑàÈÁÜÃÆŠàÃÑéÓ ËŠàÌÄßæÈ‹ÅèÃâÀÈâØèÌ
×ŠàÌŸâÍêÙ‹àâÄèòÇÁÜÃ×àÕßÅàÌÅßÍèÍÀŠÜÌÍ¡æÈ‹ÖÞÌÊìÀæÎÉàÓÖáÈèÍ. Ñ×À
Á‹àÑßâÄ¿àÜàÈÄßÎßÉéâÅÈ×ÞÀÀàÌÜèÌÍ¡ÝÜÍÂÜÍÌêòæÈ‹ ãÉŠâÓ²ÜÓàÂéÈæÖŠâÍªÃ
â×ÖàËêñÄßÉ‹ÜÃâÅèÇæÎÜêÀåÌÀçÕßÌêËêñÉ‹ÜÃâÖèñÃÖèÈåØ‹âÁíàÑéÓåÚŠ, ×àÕßÅàÌ
Â×àÓÅèÓÑèÌ ÜàÈÄßÜÜÀÆ‹àæÎÜêÀåÌÖà×ÜàËéÈÀ×Šàƒ. ÅßÌèòÌ, Ñ×ÀÁ‹àÑßâÄ¿à
Ä±ÃÉèÈÅéÌåÄÅ³ÃÉàÓÌèòÌ âÑàßËêñÄéÃãÖ‹× Â×àÓÏéÈÑàÈÂèòÃÌêòÀçÍ¡æÈ‹âÎèÌÜîÎÅèÀåÌ
ÀàÌÜŠàÌâÖêÇ.

Avant de partir au Laos, j’avais préparé une bonne
partie des articles pour « Contact » en espérant que
tout serait en ordre et que l’envoi serait fait quand je
reviendrais! Mais à mon retour, voilà que le journal
n’était pas terminé. Il a fallu se dépêcher de
terminer, sans avoir le temps de tout relire et
contrôler. C’est pourquoi, comme vous l’aurez
constaté, il y avait pas mal de coquille, en particulier
dans les textes en laotien en particulier, et nous
demandons encore une fois votre indulgence à ce
sujet. Au final, ce qui a causé le plus de retard,
c’étaient les pages des jeunes que nous avons
attendu pas mal de temps... Pour ne pas retomber
sans cesse dans le même problème, je demande donc
à tous ceux qui participent à la rédaction de nous
envoyer les articles le plus vite possible, sans
attendre la dernière minute.

Par contre, les pages inversées dans ce denier
numéro ne sont pas de notre faute! La page 31
(avant-dernière) s’est retrouvée en page 2, la page 2
en dernière page de couverture, et la bande dessinée
qui aurait dû être la dernière page de couverture était
en page 31. Ainsi, la suite de la page 30 devait se
lire en page 2... C’est simplement une erreur de
manipulation informatique du service d’impression.
Nous aurions pu refuser ce travail mal fait, mais
comme nous étions déjà très en retard, nous avons
préféré vous envoyer ce numéro de « Contact » tel
quel, ces erreurs n’empêchant pas la lecture du
numéro.

åÌÅßÍèÍÀŠÜÌ, Á‹àÑßâÄ¿àæÈ‹ÅèÌÇà×Šà
ÄßÅÜÈåÍÅè ñÃÄŠÜÃåÅŠåÌ×àÕßÅàÌ
ãÉŠãÖ‹×ÀçØÖíÃÖìÓæÎÜêÀ! ÅßÌèòÌ, âÑ²Ü
âÎèÌÀàÌãÀ‹Éí×, ËŠàÌÄ±ÃæÈ‹ÑíÍåÍÅèñÃÄŠÜÃÔïŠÁ‹àÃåÌÌêòäÈÇÑéÓåÅŠâÄèòÇÅêãÅÈËêñÏï‹
ÜŠàÌÄßÅèÃâÀÈ ãÖßâØèÌæÈ‹ÃŠàÇ!

ÎßÀàÌÌ±ÃÜêÀ, Ê‹àÑ×ÀËŠàÌØàÀÓê ÜéÌâÉêãÌèÈ ÀèÍ ÍèÈÄŠàÇâÃéÌÁÜÃ
ËßÌàÂàÌ, Ñ×ÀËŠàÌÀçÅàÓàÈÄŠàÇÂŠàÄŠÜÃ“Â×àÓÅŠèÓÑèÌ” æÈ‹äÈÇÃŠàÇÈ‹×ÇÀàÌ
åÆ‹ÕßÍíÍ âÎÎàÌÑÞÃãÉŠ×ŠàÑ×ÀËŠàÌÉ‹ÜÃÖíÃËßÍÞÌÔïŠåÌ â×èÍæÆ ÁÜÃÕßÍíÍÌêò
âÅèÇÀŠÜÌ, ãÖ‹×Å³Ã ÜêâÓÖ ãÄ‹ÃåØ‹Ñ×ÀÁ‹àÑßâÄ¿àÆàÍÌáâË³àÌèòÌ. (ÀßÕîÌàâÍªÃËêñÔïŠ
ÁÜÃ â×èÍæÆ ÉàÓÑàÅàÐÕèñÃâÅÈ). ÀàÌÄŠàÇãÍÍÌêòÀçÍ¡É‹ÜÃâÅèÇÂŠàØÇèÃÔïŠÑàÇåÌ
ÎßâËÈÐÕè ñÃâÅÈâÜÃ ÅŠ×ÌÏï ‹ÄŠàÇÓàÄàÀÉŠàÃÎßâËÈ ÀçÄßÓêÂŠàÜàÀÜÌ
ãÖÀÎŠÞÌâÑêòÓÑÞÃâÖèÀÌ‹ÜÇâË³àÌèòÌâÜÃ.

äÅÓÙ‹àÜèÌåÚŠÁÜÃ×àÕßÅàÌ “Â×àÓÅèÓÑèÌ” æÈ‹ÈëÃÈïÈÄéÈåÄÁÜÃØÖàÇƒ
ÂíÌåØ‹ÂéÈÔàÀÜŠàÌ ãÖßÔàÀÄŠÜÃæ×‹âÑ²ÜåØ‹ÚïŠâÑ²ÜÌæÈ‹ÜŠàÌÌá. ÍàÃÅßÍèÍËêñ
Ñ×ÀÁ‹àÑßâÄ¿àæÈ‹Å³ÃæÎÎßâËÈÖà×ÀçÇèÃæÈ‹ãÍŠÃÀèÌÜŠàÌ ãÖßÁ‹àÑßâÄ¿àÎÖàÈåÄ
ËêñæÈ‹ÇéÌÏï‹ÝèÍÏéÈÆÜÍåÌÂÕéÅÉßÄèÀØÖàÇÍŠÜÌÍÜÀ×ŠàâÂêÇæÈ‹âØèÌ×àÕßÅàÌ
“Â×àÓÅèÓÑèÌ” ãÖßÓêÂ×àÓÎßÅíÃÔàÀÄßÝèÍâÎèÌÎßÄá. 

Dans le dernier numéro, je vous avais
promis d’insérer un bulletin d’abonnement,
mais cela aussi est tombé dans l’oubli...
Pour me faire pardonner, vous trouverez
dans ce magazine un bulletin en couleur un

peu vive!... Excusez-nous pour ceux qui ont déjà
payé l’abonnement de 2006 de vous envoyer encore
une fois ce bulletin. 

Par ailleurs, si vous avez un accès internet et
une carte de crédit, vous pouvez maintenant nous
régler très facilement avec PayPal. Il vous suffit de
vous inscrire sur le site

https://www.paypal.com/
et de nous envoyer votre règlement à notre adresse
électronique,

sme.lyon@wanadoo.fr.
Le paiement est gratuit pour la France et la taxe de
change très modique depuis l’étranger.

Il faut dire que le nouveau visage de notre
magazine « Contact » attire de plus en plus l’intérêt
de nos lecteurs et certains ont même payé un
abonnent pour leurs amis. Nous envoyons quelques
exemplaires au Laos, et là-bas aussi, les lecteurs
passent à d’autres personnes après avoir lu. J’ai été
frappé d’entendre des éloges de quelques personnes
qui ont manifesté le désir de le recevoir.

Deux ou trois exemplaires de « Contact » nous
ont été renvoyés lors du dernier envoi, car les
destinataires ont changé d’adresse. Si vous
déménagez sans nous informer, vous vous priverez
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×àÕßÅàÌ ÅÜÃ-ÅàÓ ÅßÍèÍÀŠÜÌæÈ‹ÀèÍÂìÌÓàØàÑ×ÀÁ‹àÑßâÄ¿àâÑàßÏï‹
ÜŠàÌÇ‹àÇËêñÔïŠåÚŠäÈÇÍ¡æÈ‹ãÄ‹ÃåØ‹ÆàÍÌá. Ê‹àÑ×ÀËŠàÌØàÀÍ¡ãÄ‹ÃËêñÔïŠåÚŠåØ‹ÆàÍ
Ìá ÀçÚàÇÂ×àÓ×ŠàÑ×ÀËŠàÌÄßÉ‹ÜÃÑàÈäÜÀàÈåÌÀàÌÉéÈÉàÓ×àÕßÅàÌæÎ
ÜêÀÉèòÃÈíÌÌàÌâÑàßÑ×ÀÁ‹àÑßâÄ¿àÄáâÎèÌÉ‹ÜÃÑéÓåÌÄáÌ×ÌÄáÀèÈâÌ²ÜÃÈ‹×ÇâÅ
ÊÀéÈ. ËàÃËêñÈê ãÖßâÑ²ÜÍ¡âÎèÌÀàÌÁàÈÅàÇÅèÓÑèÌ, Ñ×ÀÁ‹àÑßâÄ¿àÄ±ÃÁçåØ‹Ñ×À
ËŠàÌãÄ‹ÃÀàÌÇíÀÇ‹àÇ ØÖìÂ×àÓÎßÅíÃÁÜÃÑ×ÀËŠàÌåØ‹Ñ×ÀÁ‹àÑßâÄ¿àÆàÍ
ÌáËîÀâË²ÜËêñÓêÀàÌÎŠÞÌãÎÃ.
� ÃàÌ×é×àØßÓíÃÂîÌÁÜÃÂíÌÖà×ÔïŠâÓìÜÃ ÖêÜíÃ âÓ²ÜÉ¿ÌâÈìÜÌ ÓêÊîÌà ËêñÏŠàÌ
ÓàÌêò ÀçâÎèÌäÜÀàÈæÈ‹ÑíÍÀèÌÀèÍâÑ²ÜÌÓéÈØÖàÇƒÂíÌÄíÌ×ŠàÖíÓÀèÌÍ¡æÁ×Š! ÂíÌËêñ
ÜàÅèÇÔïŠâÓìÜÃÈÞ×ÀèÌÀçÇèÃÍ¡æÈ‹ÑíÍÀèÌÉèòÃØÖàÇÎêãÖ‹×ÌÜÀÄàÀÄßÓêÃàÌÑéâÅÈ,
ÁßØÇÜÌÏï‹ËêñÔïŠËàÃæÀ… ÀçâÎèÌÔŠàÃÌêòãØÖßÆê×éÈÀàÌâÎèÌÔïŠÁÜÃâÓìÜÃÄßâÕêÌ
âÑàßåÏƒÀçÉèòÃÙ‹àÉèòÃÉàåÅŠÙ‹àËêñÀàÌÃàÌãÖßÂÜÍÂí×ÁÜÃåÏÓèÌ ãÉŠâÊéÃÎàÌ
ÌèòÌÀçÇèÃâÀìÜÍÄßâÜíàÉí×Í¡ÖÜÈãÖ‹×.  ÉŠàÃÀèÌãË‹ÌçÀèÍÆê×éÈÀàÌâÎèÌÔïŠåÌâÓìÜÃ
Öà×âÝíà!

âÌ²ÜÃåÌÀàÌÑíÍÎßÀèÌåÌäÜÀàÈËêñÀŠà×ÓàÌèòÌ, ÍàÃÂíÌÊàÓ×Šà: “âÆíàâÝèÈ
Â×àÓÅèÓÑèÌ ãÖ‹×Íç Ä±ÃÍ¡æÈ‹ÝèÍãÉŠÈíÌÓàãÖ‹×?” ÂáÊàÓÌêòÆêòåØ‹âØèÌ×ŠàÏï‹ÀŠÞ×Í¡
æÈ‹ÜŠàÌ ØÖìÍ¡æÈ‹âÜíàåÄåÅŠåÌÄíÈÚàÇËêñæÈ‹ÐàÀæÎØàâÑ²ÜÜßËéÍàÇâØÈÏíÌÁÜÃ
ÀàÌÇîÉéÀàÌÅ³Ã. ÜàÈÄßÓêØÖàÇƒÂíÌÔïŠåÌÀçÕßÌêÈÞ×ÀèÌÌêò, ãÉŠÔàÀÁçÍÜÀ×ŠàÇèÃ
Í¡ËèÌÖ‹àÅ×àÇâÀêÌæÎâÑàßÑ×ÀËŠàÌÅàÓàÈâÖêòÓÝèÍÂèòÃåÚŠæÈ‹ÜêÀËîÀäÜÀàÈ
äÈÇÀàÌÉéÈÉ¡ãÖßÅèñÃÄŠÜÃÌáÑ×ÀÁ‹àÑßâÄ¿à.

de cette lecture... Par mesure d’économie, nous n’en
imprimons qu’un nombre limité. Pour garder le lien
avec nous et pour continuer à recevoir régulièrement
« Contact », n’oubliez pas de nous communiquer
tout changement d’adresse. Merci d’avance.

� Lors d’un mariage de deux jeunes gens laotiens
dans la région lyonnaise, au début de ce mois de
juin, j’ai rencontré beaucoup de gens, et c’était
impossible de discuter avec tout le monde. Même en
habitant la même ville, on ne se voit qu’assez
rarement... et quand les gens habitent loin, c’est
encore plus difficile. La vie quotidienne, avec les
diverses responsabilités professionnelles et
familiales, est si remplie qu’on a de la peine à
maintenir les contacts qu’on voudrait. Voilà un point
où la vie en Europe est bien différente de la vie au
Laos!

Lors de cette rencontre, certaines personnes
m’ont demandé si le magazine « Contact » avait
cessé de paraître... Ces personnes avaient pourtant
reçu une lettre expliquant que nous allions suspendre
notre envoi si elles ne réagissaient pas en s’abonnant
ou au moins en manifestant leur intérêt. Ils n’ont
apparemment pas vraiment lu le dernier numéro
envoyé, ni la lettre envoyée. Peut-être plusieurs
autres lecteurs se retrouvent-ils dans le même cas.
Nous voulons tout simplement leur dire qu’il n’est
pas trop tard pour reprendre contact avec nous s’ils
souhaitent recevoir notre magazine.

Ñ×ÀÁ‹àÑßâÄ¿àÓêÂ×àÓÇéÌÈêâÎèÌÑéâÅÈ
ËêñæÈ‹ÓêäÜÀàÈÑíÍÀèÌÀèÍ ÜàÄàÌ ÄèÌ
ÅàÇÅéÌ ËêñÓàÄàÀ ÀàÌàÈà âÑ²ÜÝŠ×Ó

Vers la fin de mai, nous avons eu le grand
plaisir de rencontrer le pasteur Chanh
Saysinh, venu du Canada pour le mariage
de sa nièce à Genève (Suisse). C’était un
peu dommage que je sois assez occupé par

toutes sortes d’activités à cette époque, et que je
n’aie pas eu le temps de lui faire visiter d’autres
lieux en l’Europe. En fait, nous ne nous
connaissions que de nom, mais nous avons
découvert en discutant que nous étions devenus
proches par alliance sans le savoir... En effet, sa fille
est mariée à mon neveu (fils de ma cousine) au
Canada. Après son retour au Canada, le Pasteur
Chanh nous a également envoyé l’adresse de tous
nos correspondants au Canada et aux Etats-Unis. En
vérifiant la liste de nos correspondants en Amérique
du nord, il s’est aperçu qu’ils avaient tous
déménagé. Sans lui, toutes les adresses publiées
seraient périmées...

C’est aussi grâce à lui que nous avons pu avoir
des nouvelles de plusieurs familles laotiennes au
Canada avec lesquelles nous avons eu des contacts
par le passé. Notamment la famille du pasteur
Boriboun Sithideth, celle de Somphet Kèosongsèng
et celle de Chinda Kommala – encore un cousin par
alliance. Nous avons appris que Chinda est
responsable d’une nouvelle communauté asiatique à
Ontario et nous sommes heureux de ces nouvelles.
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Laos

ÃàÌÅíÓÕíÈÁÜÃØÖàÌÅà×ÔïŠâÓìÜÃ âÆêãÌ× ÎßâËÈ Å×éÅ âÓ²ÜË‹àÇâÈìÜÌ ÑëÅÑà
ËêñÏŠàÌÓàÌêò. Ù‹àâÅèÇÈàÇãÉŠ×ŠàÍ¡Óêâ×ÖàØÖàÇÀ×ŠàÌè òÌâÑ²ÜÑà
æÎËŠÜÃËŠÞ×ØÖàÇƒÍŠÜÌÔïŠ ÔïäÕÍ. âÊéÃãÓŠÌ×ŠàâÓ²ÜÀŠÜÌÌèòÌ ÂîÌâÂêÇ
ÀèÌÑÞÃãÉŠæÈ‹ÇéÌÆ² ãÉŠËêñÄéÃãÖ‹× ÎèÈÄîÍèÌÌêòâ×¿àæÈ‹×ŠàÑ×ÀâÝíàæÈ‹ÀàÇ
ÓàÑêñÌ‹ÜÃÀèÌãÖ‹× âÑàßØÖàÌÆàÇÁÜÃÁ‹àÑßâÄ¿à (ÖïÀÑêñÌ‹ÜÃ) æÈ‹
ãÉŠÃÃàÌÀèÍÖïÀÅà×ÁÜÃ ÜÄ ÅàÇÅéÌ. ØÖèÃÄàÀÀèÍÂìÌæÎ ÀàÌàÈà
ãÖ‹×, ÜÄ ÇèÃæÈ‹Å³ÃËêñÔïŠåÚŠÁÜÃÍèÌÈàÜàÄàÌØÖàÇƒËŠàÌËêñÔïŠåÌÙ‹àËê
2 ÁÜÃ ×àÕßÅàÌ. Ê‹àãÓŠÌ×Šà ÜÄ ÅàÇÅéÌ Í¡ÜŠàÌâÍªÃ “Â×àÓÅèÓÑèÌ”
ÂíÃÄßâÎèÌ×àÕßÅàÌËêñÖ‹àÅÓèÇæÎãÖ‹× âÑàßËêñÔïŠÁÜÃÏï‹ÉàÃÙ‹àÔïŠ
ÉŠàÃÎßâËÈåÆ‹ÀàÌÍ¡æÈ‹ÓàÉèòÃØÖàÇÎêãÖ‹×! 
Ç‹ÜÌ ÜÄ ÅàÇÅéÌ Ñ×ÀÁ‹àÑßâÄ¿àÄ±ÃæÈ‹Ýï‹ÁŠà×ÁÜÃØÖàÇƒÂÜÍÂí×ÔïŠ
ÎßâËÈ ÀàÌàÈà Æ±ÃâÓ²ÜÀŠÜÌÌèòÌ, âÂêÇæÈ‹ÉéÈÉ¡Ñí×ÑèÌÀèÌâÎèÌÎßÄá
âÆŠÌÂÜÍÂí×ÁÜÃ ÜÄ ÍçÕéÍïÌ ÅéÈËéâÈÈ, ÁÜÃ ÅíÓâÑèÈ ãÀ‹×ÅŠÜÃãÅÃ,
ÁÜÃÄéÌÈà ÑíÓÓßÖà Æ±ÃâÎèÌØÖàÌâÁêÇ. æÈ‹ÁŠà××Šà â×ÖàÌêò ÄéÌÈà Àç
âÎèÌÏï ‹Ý èÍÏéÈÆÜÍÁÜÃäÍÈÆà×ÜàÆêËê ñÓêØÖàÇÆàÈãÖßâÏ³àÑèÌ
Æ±ÃâÀêÈÁ¹ÌåÚŠ. ÁçÅßãÈÃÂ×àÓÇéÌÈêËêñæÈ‹ÇÜÓÅßÖßËîÀÅªÃâÑ²ÜÀàÌ
ÝèÍåÆ‹ÑÕßâÄ¿à ãÖßÁçÜßËéÊàÌåØ‹ÑÕßâÄ¿àÆíÃäÏÈÅßÉéÎèÌÇàÑ‹ÜÓ
ËèÃÂîÌ×îÈËéãÖßÂ×àÓÅàÓàÈÉŠàÃƒâÑ²ÜÄßÌáÑàÂÕéÅÉßÄèÀÁÜÃ
ÑÕßÜíÃæÎÅïŠâÎ¿àÚàÇËêñÑÕßÜíÃæÈ‹ÆíÃ×àÃæ×‹âËêòÌ!

Que Dieu lui accorde force et sagesse pour conduire
son Eglise et pour être témoin de sa grâce parmi nos
compatriotes.

Ø×ŠàÃË‹àÇâÈìÜÌ ÓêÌà ÄíÌâÊéÃË‹àÇ
âÈìÜÌ âÓÅà, Á‹àÑßâÄ¿àÀçæÈ‹æÎÔàÓ
Í‹àÌâÀêÈâÓìÜÃÌÜÌÜêÀÂèòÃåÚŠ. ÅÜÃÎê
âË³àÌèòÌËêñÍ¡æÈ‹ÀèÍæÎ ÀçÇèÃæÈ‹ÅèÃâÀÈâØèÌÀàÌÎŠÞÌãÎÃØÖàÇÅªÃØÖàÇãÌ×åÌãÃŠ
Í×ÀãÖßåÌãÃŠÖíÍÑ‹ÜÓƒÀèÌ.
âÊéÃÔŠàÃåÈÀçÉàÓ, ÎßâËÈÖà×
ÇèÃÐèÃåÄÁÜÃÁ‹àÑßâÄ¿àÔï ŠÅâÓê
ãÖßâÓ²ÜÀèÍÂìÌÓàãÖ‹×, Á‹àÑß
âÄ¿àÉ‹ÜÃÀàÌâ×ÖàâÎèÌÜàËéÈ
À×ŠàƒâÑ²ÜÄßÏŠÜÌÂàÇÂ×àÓ
ÂéÈÝÜÈÄÜÈâÊéÃ ãÖßÂ×àÓÖß
âÓêâÑê òÐ èÌâÊéÃåÍÙ‹àÁÜÃÜ‹àÇ
âÜºÜÇÌ‹ÜÃ âÑ²ÜÌÓéÈ ãÖß
ÑïÓÖáâÌíàÉŠàÃƒÌèòÌæÈ‹.

A la fin du mois de mars jusqu’à la fin
d’avril, j’ai eu l’occasion de visiter encore
une fois le Laos. En l’espace de deux ans
seulement, j’ai constaté énormément de
changements – dans le bon sens comme

dans le mauvais sens... Mais malgré tous ces
changements, le Laos reste ma patrie, inscrite pour

toujours dans
mon coeur et
d a n s  m e s
pensées. A mon
retour, il m’a
fallu plusieurs
jours pour me
remettre des
joies et des
émotions de ce
voyage.
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Dernier acte du week-end : Jeunes et vieux réunis pour
célébrer le culte en commun

JCA a élu lors de ce week-end son nouveau comité
De gauche à droite
Mad Ly, secrétaire
Thomas Sypraseuth, président
Tchéng Heu, trésorier

Assemblée générale de l’Union des Eglises évangéliques
laotiennes et de JCA (Jeunesse chrétienne asiatique).
Rencontre du bureau de l’Union avec la Commission Asie
du Service missionnaire évangélique . . . . . (à droite >>>)

Ci-dessous : les tablées des jeunes lors des repas en
commun... 

Lux, 25 au 26 mars 2006
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Bon d’inscription à renvoyer avant le 17 juillet à 
Mad Ly, CJ06, 3 rue Clément Marot, Apt. 13, 60180 Nogent-sur-Oise

Nom, prénom G Je paie la totalité
G Je règle un acompte (mimimum 50 i)
G Je réglerai la totalité sur place

(de préférence en espèces)
G Je paie pour les personnes suivantes

Moyen de règlement
G Chèque ci-joint
G Virement (indiquez les détails)

G Quelqu’un d’autre règle pour moi. Il s’agit de

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

Adresse complète

Date de naissance

Téléphone(s)

E-mail

Transport : G Je viens par mes propres moyens
G Je viens en train et je contacterai JCA pour cela

G J’ai moins de 18 ans, et je jouis de l’autorisation parentale
pour ce séjour

Pour tout renseignement : David , tél. 06.18.14.17.32
Pay, 06.12.19.47.01 

Tarif
140 i en pension complète
Majoration de 5 i pour inscription après le 17 juillet
Séjour partiel : 20 i par jour + 10 i pour frais
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ÑàÅà - ×èËÌßËèÓÑàÅà - ×èËÌßËèÓ
1 - ÜéÌËéÇàÌÅÜÌÖïÀ (É¡)

âØÈ×Šà Ö‹ÞÃÚàÌêò ÀçØ×èÃÂÜÃÀéÌÈïÀ
ÀàÌËêñÓêÖïÀæÑ‹ ÜàÅèÇÇ‹ÜÌâÑªÃãÝÃ
ÐïÃÚïŠâÂêÇãÀ×ŠÌýï‹ ÜàÅèÇâÑªÃÂáÀéÌ
ÂèÌ×ŠàËÞ×ÓàØà åØ‹Ç²ÌãÖÍàÇåØ‹
ÔñàæÈ‹ÆÜÓÃÜÓÀ¿Ó ÆáÃáÔ‹àÌãÉŠãÀŠÓ ÀéÌâÌê
ÁÜÃÜÜÀâÝìÜÌãÉŠÖßÌ‹ÜÇ ÀçÔàÒ‹à×ÝœæÝ
âÑêÃËêñâÏêÇãÏÌæ×‹ ä×ØàÌÀ×‹àÃâÏ²Ü
åÄÜŠÜÌÌ‹ÜÓ Â×àÓâ×¿àâÄ¿àÔñàãÁÃ
ÇàÓåÈ Ïí×ØàÀËáÀàÌÈ‹×Ç ÂÜÃâÝìÜÌãÂÌÇªÃ ÓàÌèòÌ
âÓèÇÔñàÁ‹Þ× ÂáÝ‹àÇÅÞÈØï
ÆàÈËêñÀáÖèÃÌêò ãÝÃÂíÌÝï‹ÜŠÜÌ
âØèÌ×ŠàæÎÍ¡æÈ‹ Øí×Âéò×âÄ¿àÔñàÉÜÓ
ÔñàæÈ‹ÜïËïÙ‹à ÜïÌÜïÍïÈåÂŠ
åØ‹ØàÑàâÁ¿àæ×‹ ÈàÊ‹àÝêÍÝÞÃ
ËèÃâÝìÜÌÑ‹ÜÓ ÓàÈàÑ¡ãÓŠ
ÆêÆ×ŠàÜ‹ÜÓ ÑàâÁ¿àÆïŠÂíÌ
ÔñàæÈ‹ÑàÈÞ×ÉèòÃ ÀàÃâÝìÜÌÀéÌÎŠÞ×
âÝèÈâÑÈÝ‹àÇÔïŠÍçãÖ‹× Ïí×âÄ¿àÆéÑàÀâÝìÜÌ Ñ¡ãÖ‹× 
(ÇèÃÓêÉ¡)

2  ÂáÅîÑàÅéÈÍïÝàÌ

ÑàÅàÍÜÀÆàÈ ÓàÕßÇàÈÍÜÀÉßÀîÌ
Å×èÌÔïŠåÌÜíÀ ÌàÕíÀÔïŠåÌåÄ
ÂèÍËêñÔïŠæÈ‹ ÂèÍåÄÔïŠÇàÀ
ÔñàÎêòÃÆêòÌåÀ‹Úà ÔñàÎêòÃÎàåÀ‹ãÓ×
ÔàÀÝï‹åØ‹ÊàÓ ÔàÀÃàÓåØ‹ãÉŠÃ
ÝèÀÀèÌâÑàßÂ×àÓÀéÌ ÇéÌÈêâÑàßÂ×àÓâ×¿à
ÌŸÁîŠÌãÑ‹ÌŸåÅ åÄÈêãÑ‹åÄÝ‹àÇ
âÃéÌÂáØàæÈ‹ ÌŸåÄØàÇàÀ
ÔïŠåØ‹ÎïÀÓÜÌ ÙêåØ‹ÆÜÌÝ¿×
ãÝ‹ÃÂàÍÓà ÀàÂàÍÙê.

3  ÂáÏÇà

• ÂèÌ×ŠàåÄÎßÅíÃãÖ‹× âÓìÜÃãÀ×ÀßÈèòÌÝÜÈ ; åÄÎßÅíÃ
É¡ãÀ‹× åÌÊŸÀßÆÜÀØà.

• ÂèÌ×ŠàåÄÎßÅíÃãÖ‹× ÀàÃÈíÃÀç×ŠàâÖ³à ; ÂèÌ×ŠàåÄÁêòÂ‹àÌ
ÀàÃÍ‹àÌÀç×ŠàÙàÓ.

• åÄÎßÅíÃÉ¡Ó‹ÜÌ Ä±ÃÂÜÌÓÜÌÌáÅ³Ã ; åÄÎßÅíÃâÝèÈÌà
ÝŠ×ÓãÖ‹× Ä±ÃÂÜÌÀ‹àãÁŠÃÐíÌ.

• åÄÎßÅíÃåÅŠæÓ‹ Á‹ÜÇÆéâÁèñÌÁ×àÌÂíÓ ; åÄÎßÅíÃ
âÁèÌÐ‹àÇ ÆéãÎÃØÖàÖíÃÖñàÃ ; åÄ
ÎßÅíÃØ‹àÃãÝ‹× ÆéãÎÃÍ‹×ÃÝèÈÁà.
• åÄÎßÅíÃÔàÀÌîŠÃÅ¿Ã ãÑÃÎàÌåÈ

ÀßÆºÌîŠÃ ÂèÌÍ¡ÓêãË‹ƒåÍæÓ‹ÆéÌîŠÃ
ãËÌ.

• åÄÎßÅíÃÔàÀæÈ‹ÌŸ Ä±ÃÂÜÌÂîÓà
Øà ; åÄÎßÅíÃÎïÎà Ä±ÃØ×ŠàÌãØ
ÖíÃÌŸ.

• åÄÎßÅíÃÉ¡Ì‹ÜÃ åÏÀ×àÌÀçÍ¡ÁîŠÌ ; 
åÄÜ‹àÇåÅÉ¡âÄ¿à ÂíÌÉ‹ÜÃÁîŠÌÍ¡
âÎèÌ.

• åÄÎßÅíÃÉèòÃÌáÌàÃËîÀÍàÈÇŠàÃ 
ÆéÍ¡×àÃÌàÈÌ‹ÜÃæÖÊéòÓåØ‹ãÀŠåÏ
Ì‹ÜÃâÜêÇ !
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 âÕºÜÃÀà ÀèÍ ÌíÀÇïÃ

ÉèòÃãÉŠÎàÃÀŠÜÌÌàÌ
ÓàãÖ ‹×Â ìÎàÃË ê ñ
ÅèÈÅà×àÅªÃ, É¿Ì
æÓ‹åÍØÇ‹àÇèÃåÆ‹

ÑàÅàÎàÀâ×¿àâÁ¿àåÄÀèÌæÈ‹Ñî ‹Ì,
Ôï ŠåÌÎŠàÈíÃÑíÃæÑÜèÌÀ×‹àÃåØÇŠ
ãØŠÃÌ±ÃËêñÜîÈíÓæÎÈ‹×ÇÅèÈÅà×àÅªÃ
ÉŠàÃƒ ÇèÃÓêÅèÈÎêÀÅÜÃÆßÌéÈâÎèÌ
ÅŠÞ×ÀèÌÜàÅèÇÔïŠÂìÀà ãÖßÌíÀÇïÃ.

ÅèÈËèÃÅÜÃÝï‹ÅëÀÀéÌÌéÅèÇåÄÂçÀèÌÓàÉèòÃãÉŠÂà×ÇèÃÌ‹ÜÇÑî‹Ì; ÜàÈÄßâÎèÌ
Ç‹ÜÌ×ŠàÑ×ÀâÁíàÓêÅêÅèÌÜèÌÈÞ×ÀèÌ ØÖì×ŠàÇ‹ÜÌÑ¡ãÓŠÁÜÃÑ×ÀâÁíàÝèÀãÑÃÀèÌÓà
ãÉŠÀŠÜÌƒÀçÍ¡ÓêåÏÝï‹æÈ‹. ÎàÃÌèòÌ, Àà ÀèÍÌíÀÇïÃ Ö‹×ÌãÖ‹×ãÉŠâÎèÌÅèÈÎêÀËêñÓêÁíÌ
âÎèÌÅêÁà×Ë³×ËèÃÉí×. ÉèòÃãÉŠÌ‹ÜÇâË¿àåØÇŠ, Ñ×ÀâÁíàâÂêÇÜÜÀØàÀéÌ ãÖßËŠÞ×
ØÖêòÌÌáÀèÌÍ¡â×èòÌãÉŠÖß×èÌ. ËîÀÓºåÈ, ËèÃÀàãÖßÌíÀÇïÃæÈ‹ÑíÍÎßÀèÍâÑ²ÜÌÚïŠÌíÀ
ãÖßÅèÈÎêÀäÉÜ²ÌƒËêñÓêÁíÌØÖàÇØÖàÀÓàÀÅêÔŠàÃÅíÈÅ×ÇÃíÈÃàÓ; ÍàÃäÉÓêÁíÌÅê
ãÈÃ, ÍàÃäÉÅêãÅÈ, ÅêÅ¿Ó, ÅêâÊ³à…ËèÃÓêÖ×ÈÖàÇÜèÌÅÖèÍÅèÍÆ‹ÜÌ ÄíÌÎàÀíÈ×Šà
âÎèÌÂìÀèÌÀèÍâÂ²ÜÃâÜ‹Ç‹ÜÃËêñËáåØ‹ÍèÌÈàÅèÈâØÖ³àÌèòÌâÑêòÓÂ×àÓÅßÃŠàÃàÓâÎèÌ
ÔŠàÃÇªÃ.

ÈíÌÉàÓÈíÌ, Â×àÓÝï‹ÅëÀÑ¹ÃÑçåÄËêñÀàÀèÍÌíÀÇïÃâÂêÇÓêåÌâÆºÜÆàÈãÖßÅêÅèÌ
ÁÜÃÉíÌâÜÃÌèòÌÀçÂŠÜÇƒÄàÃØàÇæÎÄíÌâÀêÈÓêÂ×àÓâÍ²ÜÙŠàÇ. åÌËêñÅîÈ, ÅèÈÅÜÃ
ÄáÑ×ÀÌêòÄ±ÃâÀêÈÓêãÌ×ÂéÈåÚŠƒÁ¹ÌÓà.

×èÌÌ±Ã, âÓ²ÜË‹ÜÃÒ‹àÅíÈåÅ ãÖßÜàÀàÈÎÜÈÎ³ÃÈê, ÀàæÈ‹ ÎëÀÅàÀèÍÌíÀÇïÃ×Šà:
- ÌêòêÌßÅŠñÞ×, ÉèòÃãÉŠâÀêÈÓàÄíÌÝÜÈÓºÌêòÁíÌÁÜÃÑ×ÀâÝíàÀçÓêãÉŠÅêÁà×ãÌ×ÈÞ×;
Ê‹à×ŠàÓêÁíÌÅêÜ²ÌÓàÅèÍÎíÌÌá âÝíàÂéÈ×ŠàÂìÆéÃàÓÀ×ŠàâÌàß! 
ÌíÀÇïÃÉÜÍ×Šà: 
- âÝíàÀç×ŠàÂìäÉØèòÌãØÖß! âÍªÃÌíÀãÁÀ ÌíÀãÀ‹× ÇèÃÓêÅêÁÞ× ÅêÒ‹à; ÌíÀÀàÃãÀÀçÓê
ÅêÁêòâÊ³à ÅêÒ‹à ÅêÉèÍÚï âÍªÃãÖ‹×Âì×ŠàÃàÓãÈŠ; ãÖ‹×Ñ×ÀâÝíàÆéâÝèÈãÌ×åÈÄ±ÃÆéÃàÓ
ÂìÑ×ÀâÁíà?

ÀàâØèÌÚïŠâÎèÌåÄ ÀçâÖêÇâ×¿àÁ¹ÌãÍÍâÎèÌÀàÌâÎèÌÃàÌ×Šà: “Í¡ÇàÀ, Í¡
ÇàÀ! âÝíàÂéÈÜÜÀãÖ‹×; ÓêÔïŠ×éËêÌ±Ã ÝèÍÝÜÃ×ŠàæÈ‹ÏíÌãÌŠÌÜÌ!”
- âÝèÈÄèñÃåÈ? ÅŠÞ×ÌíÀÇïÃÅíÌåÄ ÀçâÖêÇÊàÓÀßÄèòÌÀßÄ§âÁ¿à.
- âÝíà×ŠàæÎØàÅêÓàãÉ‹ÓãÉŠÃÁíÌ; ãÉ‹ÓåØ‹ÃàÓƒâÉèÓÓèÀ ãÖ‹×Ñ×ÀâÝíàÀçÄßâÎèÌÏï‹
Å×ÇÃàÓËêñÅîÈÔïŠåÌÎŠàÈíÃ×íÃÀíÈãØŠÃÌêò!
- ãÉŠ×ŠàãÓŠÌåÏÆéâÎèÌÏï‹ãÉ‹ÓåØ‹Ñ×ÀâÝíà? ÌíÀÇïÃÊàÓ.
- ÀßãÓŠÌäÉ ÀèÍ âÝíàâÜÃÌêòãØÖß ÄßÎŠÞÌÊ‹Þ×ÀèÌãÉ‹Ó! ÀàÉÜÍ.

ËèÃÀà ãÖßÌíÀÇïÃ ÀçæÈ‹ÉíÀÖíÃÀèÌÔŠàÃÍ¡ÆèÀÆ‹à ãÖ‹×ÀçÑàÀèÌÜÜÀæÎÆÜÀ
ØàÅêÌŸÈ‹×ÇÂ×àÓÓŠ×ÌÆ²Ì. ÓºÌèòÌ, ÀŠÜÌÉàâ×èÌÉíÀÈéÌ ÀàãÖßÌíÀÇïÃÀçæÈ‹ÅêÂíÍ

Le corbeau et le paon

Il y avait une fois, à un époque très lointaine où
les animaux et les plantes utilisaient le même
langage pour communiquer, deux oiseaux d’es-

pèces différentes, parmi les innombrables espèces
qui vivaient dans la forêt dense, qui étaient des amis
très proche : un corbeau et un paon.

Ils s’entendaient bien depuis leur tendre en-
fance, ne serait-ce qu’à cause de la couleur sem-
blable de leurs plumes, ou peut-être parce que leurs
parents s’étaient déjà lié d’amitié par des liens
indestructibles. En effet, autrefois, le corbeau et le
paon avaient un plumage de couleur toute blanche.
Depuis toujours, et chaque jour, ces deux espèces
d’oiseaux partaient ensemble à la recherche de
nourriture dans la forêt. Ce faisant, ils rencontraient
des oiseaux de toutes sortes espèces ornés de beaux
plumages de toutes sortes de couleurs: certains
avaient des plumes rouges, d’autres de couleur vive,
orange ou bleue, et ces couleurs se mariaient harmo-
nieusement, tels des bijoux, formant de superbes
ornements qui les leur donnait un aspect magnifique.

Le temps passant, le corbeau et le paon se
mirent à éprouver une certaine frustration et à perdre
leur fierté d’être de leur espèce. Nos deux amis
eurent alors une idée étrange.

Un jour où  le ciel était bleu et le climat pro-
pice, le corbeau dit à son ami le paon :

– Ami, depuis le jour de notre naissance jus-
qu’à aujourd’hui, nous ne portons que des plumes
blanches. Nous serions nettement plus beaux avec
quelques couleurs parsemées par-ci par là sur notre
plumage!

– Je suis bien d’accord avec toi!, répondit le
paon. Regarde les belles plumes bleues et vertes des
perroquets! Et les pigeons, ils sont si beaux avec
leurs plumes grises, bleues et brunes. Nous aussi,
nous aimerions bien être aussi jolis!... 

Voyant que son interlocuteur était tout à fait
d’accord, le corbeau déclara: « C’est facile, j’ai une
idée et je suis sûr du résultat! »

– Comment faire? Lui demanda le paon.
– Allons chercher de la peinture de différentes

couleurs, et nous décorerons nos plumes à notre
guise; je suis certain que nous serons alors les plus
beaux des oiseaux de cette forêt!, répondit le cor-
beau.

– Qui peindra pour nous? rétorqua le paon.
– Eh bien, chacun de nous peindra les plumes

de l’autre, à tour de rôle, répondit le corbeau.
Le paon et le corbeau se mirent d’accord

rapidement et s’en allèrent tous joyeux à la re-
cherche de peinture. Le jour même, avant  le cou-
cher du soleil, les deux compères avaient trouvé de
la peinture de toutes sortes de couleurs, pleinement
satisfaits de leur butin. Le lendemain, ils se mirent à
l’oeuvre. C’est le corbeau qui pris sont tour en
premier, et il commença à peindre le paon.

Le corbeau était un artiste très réputé parmi
tous les animaux de la forêt. Il commença d’abord à
mélanger les différentes peintures comme un véri-
table expert. Ensuite, il l’appliqua les couleurs
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Ê‹×Ì âÎèÌËêÑçåÄ. âÆ¿àÓºÉ¡Óà, ÀàÌãÉ‹ÓÅêåØ‹ÀèÌÀç
âÖêòÓÖíÃÓìäÈÇãÓŠÌÅŠÞ×ÀàâÎèÌÏï‹ÖíÃÓìãÉ‹ÓåØ‹ÌíÀÇïÃÀŠÜÌ.

ÀàâÎèÌÌèÀãÉ‹ÓËêñÓêÐêÓìÈêãÖßÓêÆ²ÅÞÃåÌËŠàÓÀàÃÚïŠ
Ñ×ÀÔŠàÃÀ×‹àÃÁ×àÃ. ËáÜéÈ, ÀàÎßÅíÓÅêÔŠàÃÆáÌé
ÆáÌàÌ. É¡Óà, Àç×àÈãÉ‹ÓÖ×ÈÖàÇÈ‹×ÇÅêÉŠàÃƒâÎèÌÄîÈ
âÎèÌâÓèÈÉàÓÉíÌäÉÁÜÃÌíÀÇïÃÆ±ÃÌèñÃ×àÃËŠàÔïŠÔŠàÃÍ¡âÙèÃÍ¡
ÉêÃ. Àà æÈ‹ÅîÓÄéÈÅîÓåÄÑßÇàÇàÓÖßÍàÇÅêåØ‹ÌíÀÇïÃ
ÔŠàÃÎàÌêÈ ãÖßÍ¡ÉŠàÃØÇèÃÀèÍÌíÀÇïÃËêñåÆ‹Â×àÓÜíÈËíÌÌèñÃ
ÔïŠÈíÌƒÍ¡ÊíÀÁà ØÖìÑìÎêÀÄèÀâË²Ü!

ÑçÉàâ×èÌÍŠàÇ, ÀàÌãÉ‹ÓÁÜÃÀàÀçÅáâÕèÈÖíÃÔŠàÃ
ÄíÍÃàÓ. ÍèÈÌêò, ÌíÀÇïÃÏï‹âÂêÇÓêãÉŠÁíÌÅêÁà× ÀçæÈ‹ÀèÍÀàÇÓàâÎèÌÌíÀÇïÃËêñÓêØÖàÇ
ØÖàÀÓàÀÅêÜèÌÎßÈèÍÈ‹×ÇâÓèÈÅêÒ‹à ÅêãÈÃ âÎèÌÄîÈâÎèÌÄŸ; ÄíÌâÍªÃãÖ‹×ÀçÃíÈ
ÃàÓÁ¹ÌÀ×ŠàâÀ³àØÖàÇ ÜèÌæÈ‹Å‹àÃÂ×àÓÑçåÄåØ‹ãÀñÌèÀÅéÖßÎßÀÜÌâÜÃ ãÖßåØ‹
ãÀŠÌíÀÇïÃÌáâÎèÌÔŠàÃÇªÃÜêÀÈ‹×Ç.

ØÖèÃÄàÀÌèòÌãÖ‹×, ÀçÉ‹ÜÃãÓŠÌÏÞÌÁÜÃÌíÀÇïÃËêñÉ‹ÜÃãÉ‹ÓåØ‹Àà. ÌíÀÇïÃÀçâÎèÌ
ÅéÖÎßÀÜÌÆèòÌÇÜÈÂìÀèÌ ãÖßÓêÂ×àÓÅàÓàÈË¡ƒÀèÌÀèÍÀà. âÍºÜÃÉ¿Ì, ÀàÌ×àÈ
ãÉ‹ÓÁÜÃÌíÀÇïÃÀçÈáâÌêÌæÎÈ‹×ÇÈê. ÌíÀÇïÃâÎèÌÅèÈÎêÀËêñÅÃŠÞÓÂŠÞÓÂíÓãÖßåÆ‹
Â×àÓÑßÇàÇàÓØÖàÇ.Ä±ÃâÝèÈåØ‹ÀàÌ×àÈãÉ‹ÓÀêÌâ×ÖàØÖàÇÀ×ŠàÀàÌãÉ‹Ó
ÁÜÃÀà. ÀàÌËêñÄáâÎèÌÉ‹ÜÃÌèñÃÔïŠÍŠÜÌâÀ³àäÈÇÍ¡âÙèÃÉêÃ ÑàåØ‹ÀàÏï‹ÁàÈÂ×àÓ
ÜíÈËíÌÔïŠãÖ‹× âÀêÈÓêÀàÌÜéÈâÓ²ÜÇ ãÖßÑ‹ÜÓÈÞ×ÀèÌÌèòÌÂ×àÓØê×äØÇÀçâÖêòÓâÀêÈ
Á¹ÌÓàÖíÍÀ×Ì.

ÁßÌßÈÞ×ÀèÌÌèòÌ, ÀàÏï‹ÓêØïæ× ãÖßÓèÀÀéÌÁÜÃÈéÍÁÜÃãÈÃ ÆŸÏèÈæÈ‹ÅÞÃÚï
Ý‹ÜÃ ÜìÀ 
ÜìÀ ƒƒƒ…ÈèÃÓàÄàÀÍ‹àÌÂíÌËêñÔïŠæÀƒÑî‹Ì ÇªÃËáåØ‹ÀàØê×äØÇÄíÌÌŸÖàÇâØìÜÇ
ãÖ‹×ÀçÁ‹Þ×åØ‹ÌíÀÇïÃãÉ‹ÓåØ‹ÉíÌæ×Á¹ÌÀ×ŠàâÀ³à!
- ÅŠÞ×, âÖèñÃÓìãÈŠãÓ! âÝíàãÝÃØé×âÉèÓËêãÖ‹×ÌêòÌà! äÉæÈ‹ÇéÌÍçÅÞÃÚïÝ‹ÜÃ?
æËÍ‹àÌÁ‹àÚïåÈô! äÜÀàÈÆéæÈ‹ÀéÌÁÜÃãÆÍÓàÝÜÈãÖ‹×! Æ‹àÍ¡æÈ‹! ÝêÍâÖèñÃÓìãÈŠ
ÅŠÞ×!
ÌíÀÇïÃÉÜÍ×Šà: “ ÜíÈËíÌâÜíà, ÄèÀÌŠÜÇÀßÆéãÖ‹×ÈÜÀ!

ÌíÀÇïÃãÉ‹ÓÉ¡æÎÈ‹×ÇÂ×àÓÜíÈËíÌ ãÖßÍ¡ÓêËŠàËê×ŠàÆéãÖ‹×åØ‹ËèÌåÄÀàâÖêÇ.
ÁßÌèòÌÌèòÌ, ÅÞÃÚïÝ‹ÜÃÏèÈæÈ‹ÇéÌÊêñƒ ãÖßãÝÃÁ¹Ì ãÝÃÁ¹Ì âÝèÈåØ‹Àà
Àß×íÌÀß×àÇãÖßåÄÝ‹àÇÁ¹ÌËèÌËê. âÓ²ÜÂ×àÓØé×äØÇ ãÖßÂ×àÓÓèÀÀéÌÁÜÃ
ÀàÍêÍÍèÃÂèÍØÖàÇ ÓèÌÀçÜíÈÍ¡ÖíÌ ËíÌÉ¡æÎÍ¡æÈ‹  ÓèÌÒ‹à×äÈÈÖíÃåÌÚçóÌŸÅê ËèÃ
ÓîÈØí×ÖíÃÅÜÃÅàÓÍàÈ âÑ²ÜÒ‹à×ÍéÌæÎÀéÌÉèÍæÉæÅ‹ÑîÃÁÜÃÚïËêñÆà×Í‹àÌÎßÊéòÓ
äÈÇÍ¡ÒèÃÅÞÃØ‹àÓÁÜÃÌíÀÇïÃâÖêÇ!

âÓ²ÜÁ¹ÌÄàÀÚçóÌŸÅê, ÎàÀíÈ×ŠàÖ×ÈÖàÇÜèÌÃíÈÃàÓÉŠàÃƒËêñÌíÀÇïÃãÉ‹ÓåØ‹Í¡
ËèÌãÖ‹×ÌèòÌæÈ‹ÊìÀÅêÈáÖëÍâÜíàÚíÈ; ÉíÌäÉÁÜÃÀàÄ±ÃÓêãÉŠÅêÈáË³×æÎÚíÈËèÃÉí×!

ÌèÍÉèòÃãÉŠÓºÌèòÌÓà, ÁíÌÅêÁà×ÍçÕéÅîÈÁÜÃÀà Ä±ÃÓêÁíÌâÎèÌÅêÈáÖ‹×ÌÓàÝÜÈ
âË³àËîÀÓºÌêò. ÅŠ×ÌÌíÀÇïÃÀçÓêÁíÌÜèÌÅ×ÇÅíÈÃíÈÃàÓÌèÍÉèòÃãÉŠ×èÌÌèòÌâÎèÌÉ¿ÌÓà.

choisies avec
soin partout
dans les pluma-
ges du paon,
qui, de nature
très patiente,
resta sans bou-
ger jusqu’à la
fin. Le corbeau
avait mis tout
son coeur et son
énergie dans ce
travail d’artiste
très minutieux.

Un peu
plus tard dans

l’après-midi, le corbeau arriva au terme de son
travail. Le paon était magnifique et le corbeau était
très satisfait de son oeuvre. C’était maintenant le
tour du paon, qui était aussi un excellent artiste, de
montrer son talent sur les plumages du corbeau. Au
début, tout se passait très bien. Le paon est un
animal doux, paisible et extrêmement patient. Il était
très soigneux et son travail prenait nettement plus de
temps que celui du corbeau. Mais le corbeau, qui est
de nature impatiente, commençait à s’impatienter en
étant obligé de rester longtemps sans bouger dans la
même position. Il était fatigué et commençait à avoir
vraiment faim.

Le corbeau aime particulièrement la viande
crue, et il a une ouïe très fine. En entendant soudain
le cri d’un cochon en provenance d’un village
lointain, il commença à s’impatienter, tenaillé par la
faim, et il demanda au paon d’accélérer le cadence
de son travail.

– Allez, dépêche-toi! J’ai vraiment trop faim!
Entends-tu le cri du cochon? Je suis sûr que les
villageois sont en train d’égorger un cochon là-bas!,
argumenta le corbeau.

– Patience, lui dit le paon, j’ai bientôt fini!
Le paon poursuivit son travail tranquillement,

avec une telle minutie que le corbeau commençait à
trouver le temps interminable. Le cri de cochon se
faisait entendre de plus en plus fort, et le corbeau
perdit la patience et se mit en colère contre son ami.
Sa faim et sa gourmandise lui firent perdre patience,
et sans plus écouter les supplications du paon, le
corbeau sauta dans le pot de peinture et s’envola
jusqu’au village pour manger les entrailles du
cochon que les villageois jetaient.

Quand le corbeau sortit du pot de la peinture,
les belles décorations colorées que le paon avait prit
la peine de dessiner sur ses plumes avaient toutes
disparu, et tout son corps était recouvert de peinture
noire!

Depuis ce jour, le corbeau, qui portait aupara-
vant un plumage blanc, devint un corbeau noir! Et
c’est également depuis ce jour que le paon porta le
beau plumage qu’on lui connaît!

(Retranscrit d’après une tradition orale par Vanh
Kheuanesombath)
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ÂëÈ
ÝÜ

ÈÍ
‹àÌ

   
ÂëÈ

ÝÜ
ÈÍ

‹àÌ
   

L’alphabet
laotien

Consonnes

À Á Â Ã Ä
Å Æ Ç

È É Ê Ë Ì
Í Ï Ð Ñ Ò Ó

Ô Õ Ö ×
Ý Ü Ø Ù Ú Û

Voyelles simples

xß xà xé xê xë xì
xíÃ xèÃ xç xá

âx ãx äx æx åx
xî xï xÞ

Signes de tons
et divers

xŠà x‹à xŒà x˜à xõ ƒ † 

Àß×ê — ÍèÌâËéÃ

ÝèÀÆàÈ É‹ÜÃÝèÀÑàÅà
(ÎàÀÀàãÈÃ)
âÑªÌ×Šà ÑàÅàÍ³ÃÍÜÀÆêò ÆàÈâÏ³àÑíÃÑèÌ
Ïé×ÙèÃÁà× âØÖìÜÃ Èá âÖ³àÆíÌÆîÓâÆºÜ
âÐìÜãÐÃÎíÌÆà×Í‹àÌ âÌíàåÌâÓìÜÃÎßâËÈÜ²ÌÀçÉàÓË‹ÜÌ
ÅáÌÞÃÅÞÃÎàÀâ×¿à ÅÜÌÆêò×ŠàÆàÈÈÞ×.

ÑàÅàâÎèÌâÂ²ÜÃåÆ‹ ÉéÈÉ¡ÅèÓÑèÌ ÀèÌÌà!
ÎÞÍÅßÑàÌËÞ×âÊéÃ ÄÜÈÄáÄîÑºÌ
âÆ²ÜÓäÇÃÔÜÃÔàÓÔº ÅÜÃËàÃåØ‹âÎèÌÌ±Ã
ÜîËÜÌÂ×àÓÁîŠÌâÁèòÓ ÜîÀâÜ¿àÜèñÃÓßäÌ  ÀçâÎèÌÌà!

ÑàÅàÁÞÌÇèÃÍÜÀÆêò ÜèÀÅÜÌÅàÈÈëÀÈáÍèÌ
ÍïÕîÈâÝíàØ×ÃãØÌ ÅìÍÎîÌÎßÈèÍæ×‹
æ×ÇßÀÜÌÝÞÌÝï‹ ×èÌÌßÂßÈêÉÜÃæÉŠ
ÂéÈæÂŠÝÞÌÆÜÀÂ¿Ì ÆéâÎèÌÂíÌÀ‹à×Ù‹à ÎèÌÇàÎï‹ÆéÅŠÜÃåÅ ãË‹Ìà!

ÑàÅàâÎèÌâÜÀÜ‹àÃ ÄîÈâÈŠÌÁÜÃÎßÆà
×èËÌßËèÓËàÃÑàÅà Å³ÃâÅêÓÁÇàÇÀ×‹àÃ
Î×ÃÆà×Öà×ËèÃÂ‹àÇ åØ‹ÑàÀèÌÝèÀØ¡ÑàÅàâÈê!
ËŠàÇâËâÊéÃÙîŠÓÌ‹ÜÇ ÑàÇÆ‹ÜÇâÓ²ÜÖîÌ ÆéÈêÌà!

ÑàÅàÂ×ÌÊÌÜÓæ×‹ ÕßÈèÍÆàÈÆéÇìÌÇíÃ
ÇíÀÅïÃÂ×àÓâÎèÌÖà× ÂŠàÂíÌåØ‹ÝÞÌÝï‹
ÊïæÊÍìÌÍîÀÅï‹ ÝÞÌÑàÅàÎßÄáÆàÈ ãÈŠâÈê
âÓêÌâÅêÇÓí×ãÉŠØÖéòÌ Æà×Í‹àÌâÑªÌÆéØÇèÌ ãË‹Ìà!

ÁçÝÞÀÆà×ÙîŠÓÌ‹ÜÇ Ïï‹âÀêÈåØÇŠÑàÇØÖèÃ
ÝèÀØÜÓÑàÅàÉíÌ ÆàÈÆéÇìÌâÓìÜÙ‹à
ÔŠàæÈ‹ØÖíÃÅâÌŠâÆêò Â×àÓÄßâÕêÌÑàÅàÜ²Ì ØÖàÇâÈê
ÍàÈâÓìÜÃÖà×ÝÞÀâÜêòÌ ÆéÂàÃäÜ‹Ç äÜŠÇÌŸÉà ãË‹åÈô!
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Chutes de Tat Nyeuang
 (Route Paksé-Paksong, km 40)

–ÉàÈ–âÇìÜÃ–
 ËàÃ–ÎàÀ–âÆ––—–ÎàÀ–ÆÜÃ, À–Ó– 40

âÑÃÜßÓßÉß ÎßÆàÌéÇíÓ

«Öà×ÝŠ×ÓÅèÓÑèÌ»

âÌºÜÝ‹ÜÃ: ËŠàÌ ÂáÅê ÅêÕéÓßäÌËèÓ
ËáÌÜÃ: ËŠàÌ ËÜÃÈê ÅïÌËÜÌ×éÄéÈ

1 . ÊªÌÊàÓÍ‹àÌâÀêÈÁÜÃâÝíà ÓêãÉŠÑïâÁíàâÖ³àÏàÎŠàÈíÃ
ÑíÃæÑÜèÌåØÇŠãÖßÀ×‹àÃ âÚìÜÇ Úê Úï À×àÃ ÖŠ×ÃÉàÓãÂÓâÆ
âÆ¿àâÔèÌâÝíàãÖâØèÌæÓ‹ ÚÜÀÓí×À¿×åÍãÅÃåÅÅŠÜÃÓà
ãÁÀ âÁíà Ààâ×íà ÁèÌÝ‹ÜÃ ÒèÃÅÞÃÌŸÌÜÃäÉÌÉàÈÉêÌÏà
ÜàÍâØÖèòÌâÔèÌåÄØàÇÝ‹ÜÌ ØàÇÅ×ŠàÃÜîËÜÌ ÑèÀÏŠÜÌÀàÇÇà.

2 . Í‹àÌâÝíàÍ¡âÎèÌâÆèñÌÌêò Ë³ÃÀ×‹àÃÁ×àÃÈêÅîÈÅéòÌÆ³×Éà
Óêò ÓŠ×Ã È×ÃÈÜÀÌàÕê ÍàÌÄïÄÜÓÄêÓêÓàÀÙèÀÙà
Ñ‹à× ÉàÌ Ø×àÌ Ïî ÏàÃÅ¿Ó âÀêÌãÅÌÜîÈíÓËèÃâÁ¿àãÖßÎà
Í‹àÌØÖàÇÔàÇÉàÓË³ÃåØÇŠ ãÂÓÌŸ×èÃåÅÅŠÜÃâØèÌÚïŠÎà
ÍŠà×Åà×ËèÃÑ×ÀÆà×Í‹àÌ ÇïËŠàÃËáÀàÌÆ²ÌÍàÌÜîÕà.

3. ãÈÌÖà×ÇìÈÇà×Âà×æÀ ÓêÆ²Öìæ×‹Ö‹àÌÆ‹àÃâÈêÓÓà
ÔïŠâÙìÜÔïŠ×ŠàÔïŠåÉ‹ Í¡ãÓŠÌÜ²ÌæÀÖò×ÌãÉŠæËÖà×
ÑêñÌ‹ÜÃÎíÀÎ‹ÜÃÀèÌÓà ÔŠàÉéÔŠà×ŠàæËâÙìÜæËåÉ‹
ÂíÌåÈæÈ‹ÈêÓêÅîÀ ÆŠ×ÇÆïÏï‹ËîÀÀèÃ×íÌÅíÌåÄ
âÖìÜÈâÌºÜâÆºÜãÌ×ãÊ×ÑèÌ âÝíàÉ‹ÜÃÝèÀÀèÌÄíÌÅéòÌÆê×à.

4. âÑ²ÜÌâÜêÇÝêÍÓàÆŠ×ÇÀèÌ ÓàÝŠ×ÓÅèÓÑèÌËèÃãÝÃËèÃåÄ
æ×ƒÝêÍÓàÈ‹×ÇÀèÌ ÓàÝŠ×ÓÎ‹ÜÃÀèÌâÖìÜÈâÌºÜâÆºÜÖà×
æ×ƒ ÝêÍÝï‹ÅëÀåÄ ÆŠ×ÇÕß×èÃÑèÇåØ‹Öà×ÇìÌÇíÃ
ÎíÃÄéÈÆê×éÈãÖßÀàÇ âÎèÌÖïÀÏï‹ÆàÇÇÜÓÉàÇâÑ²ÜÆàÈ
âÖìÜÈÔàÈãÀŠÆàÈÑÞÃåÈ ÏÖàÄßåØÇŠ æÆÆàÈÄßÇà×./.
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Le prince Souvanna
Phouma, l’un des
signataires

ÝŠÜÃÝÜÇÎß×èÈÅàÈÖà× Traces de l’histoire

Convention Franco-Laotienne du 19 juillet 1949 (fin)
×ŠàÈ‹×Ç : ÀàÌâÆèÌÅèÌÇàÐÕèñÃ - Öà×

ÂèòÃ×èÌËê 19 ÀçÕßÀßÈà (7) 1949 (ÅîÈË‹àÇ)
Titre III
Etats Associés d’Indochine
1. Le Laos considérant qu’il a des
intérêts communs avec le Viêt-Nam et le
Cambodge d’une part, l’Union Française
d’autre part, et qu’il serait avantageux
pour lui que ces intérêts soient
harmonisés dans le but de prospérité
générale, reconnaît l’opportunité de la
création d’organismes mixtes qui
assureront l’étude, l’harmonisation et la
mise en oeuvre des dites intérêts.
A cet effet, le Laos accepte d’être:
a) en union monétaire avec les autres Etats associés
d’Indochine. La seule monnaie ayant cours sur le
territoire de cette union monétaire sera la piastre
faisant partie de la zone franc et émise par l’Institut
d’Emission de l’Indochine.
B) en union douanière avec les Etats associés
d’Indochine.

D’autre part, une conférence réunie en
Indochine à la diligence du Haut Commissaire, où
seront représentés à côté du gouvernement de la
République Française et du gouvernement Royal du
Laos, les gouvernements du Viêt-Nam et du
Cambodge, déterminera la composition et l’étendue
des pouvoirs de ces organismes mixtes. Il a paru
nécessaire de réserver, dans ce but, à la compétence
de la conférence les points suivants:
1. Le service des transmissions.
2. Le contrôle de l’immigration.
3. Le commerce extérieur et les douanes.
4. Le trésor.
5. Le plan d’équipement.

Il est précisé à ce propos que la conférence
indochinoise ci-dessus définie, sera appelée à
donner son avis sur le plan d’équipement
actuellement à l’étude.

Cette conférence établira elle-même, à
l’ouverture de ses travaux, son règlement à sa
procédure.

Le Haut Conseil de l’Union Française pourra
éventuellement être saisi pour avis et conciliation
s’il y a lieu.

ÑàÀÅàÓ: ×ŠàÈ‹×ÇÕèÊÅßÓàÆéÀãØŠÃÜéÌÈïÄêÌ

1 -  ÎßâËÈÖà×âØèÌ×ŠàÓêÏíÌÎäÇÈÝŠ×ÓÀèÌÀèÍÎßâËÈ×ÞÈÌàÓ
ãÖßÎßâËÈÁâÓÌÐŠàÇÌ±Ã ÀèÍ×íÃÅßØàÑèÌÐÕèñÃâÅÈÜêÀÐŠàÇÌ±Ã.
ÅßÌèòÌ, Êì×ŠàÎäÇÈÅáÖèÍÎßâËÈÖà×Â×ÌÈáâÌêÌæÎåØ‹âÚàßÅíÓ
(ÀèÍÎßâËÈâØíðŠàÌêò) âÑ²ÜÓî‹ÃØàÂ×àÓÄßâÕêÌË³×æÎ Ä±ÃâØèÌ×ŠàâÎèÌ
ÀàÌÂ×ÌËêñÄßÉ‹ÜÃÄèÈÉèòÃÜíÃÀàÌÎßÅíÓÉŠàÃƒÅáÖèÍÑéÄàÕßÌàÄèÈ
åØ‹ÝïÍÀàÌÖíÃÝŠÜÃÝÜÇÜèÌÈÞ×ÀèÌãÖßÖíÃÓìÈáâÌêÌÃàÌåØ‹ÏíÌâØíðŠà
ÌêòÅáâÕèÈ.

âÑ²ÜåØ‹âÎèÌæÎÈèñÃÀŠà×Ìêò, ÎßâËÈÖà×Ä±ÃÝèÍ:
a) âÁ¿àÝŠ×Ó×íÃÀàÌåÆ‹âÃéÌÉÕàÜèÌÈÞ×ÀèÌÀèÍÕèÊÅßÓàÆéÀÜ²Ìƒ

ãØŠÃÜéÌÈïÄêÌ. âÃéÌÉÕàËêñÄßåÆ‹ÀèÌÔïŠåÌ×íÃÀàÌÌêòÄßÓêãÉŠÔŠàÃ
ÈÞ×ÂìâÃéÌØðÞÌ (Piastre) âÃéÌØðÞÌÌêòÓêÓàÈÉßÊàÌ (Á¹ÌÖíÃ)
ÉàÓâÃéÌÐÕèñÃ ãÖßÄßãÓŠÌØçÀàÌÀàÃãØŠÃÜéÌÈïÄêÌâÎèÌÏï‹âÝèÈÛì
ÑéÓÜÜÀ.

b) âÁ¿àÝŠ×ÓåÌ×íÃÀàÌÑàÅêÀèÍÕèÊÅßÓàÆéÀÜ²ÌƒãØŠÃÜéÌÈïÄêÌ.
2  - ÜêÀÎßÀàÌÌ±Ã, ÄßÓêÀÜÃÎßÆîÓåÌÜéÌÈïÄêÌäÈÇËŠàÌÁ‹àÛ×ÃåØÇŠÐÕèñÃ
âÅÈâÎèÌÏï‹ÌèÈÎßÆîÓãÖßÄßÓêÏï‹ãËÌÕèÊÍàÌÅàËàÕßÌßÕèÈÐÕèñÃâÅÈ, Ïï‹
ãËÌÕèÊÍàÌÎßâËÈÖà×, ×ÞÈÌàÓ ãÖßÁâÓÌ âÁ¿àÎßÆîÓÝŠ×ÓÈ‹×Ç. ÀÜÃ
ÎßÆîÓÌêòÄßæÈ‹ÀáÌíÈÂßÌßãÖßÜáÌàÈÁÜÃÀèÓÓßÀàÌÎßÅíÓËêñÀŠà×ãÖ‹×.

âÑ²ÜåØ‹ÅáâÕèÈÉàÓÄîÈÎßÅíÃÌêò Ä±ÃâØèÌâÎèÌÀàÌÅíÓÂ×ÌÓÜÍÚàÇÏãÌ
ÀÀàÌÉŠàÃƒÈèñÃãÄ‹ÃÉ¡æÎÌêòåØ‹ÀÜÃÎßÆîÓÌêòÓêÅéÈÑéÄàÕßÌàÂì:

1. ÀàÌæÎÅßÌêË³×æÎ
2. ÀàÌÀ×ÈÂíÌâÁ¿àâÓìÜÃ
3. ÀàÌÂ‹àÁàÇÑàÇÌÜÀÎßâËÈãÖßÑàÅê
4. ÀàÌÂèÃ
5. ãÏÌÀàÌÜîÎÀÜÌãÖßÅ‹àÃÅà.
åÌâÕºÜÃÌêòæÈ‹Æêòæ×‹ÔŠàÃÆèÈãÄ‹ÃãÖ‹××ŠàÄßæÈ‹Ý‹ÜÃÁçåØ‹ÀÜÃÎßÆîÓÜéÌÈïÄêÌ

Ëê ñÀŠà×ÓàÁ‹àÃÍíÌÌê òåØ‹Â×àÓâØèÌÁÜÃÉíÌÀŠÞ×ÀèÍãÏÌÀàÌÜîÎÀÜÌÀàÌ
Å‹àÃÅàÆ±ÃÔïŠåÌÕßØ×ŠàÃÑéÄàÕßÌàâ×ÖàÌêò.

âÓ²ÜâÎêÈÀàÌÎßÆîÓãÖ‹×, ÀÜÃÎßÆîÓÌêòÄßæÈ‹ÄèÈÉèòÃÕßÍÞÍãÖß×éËêÈá
âÌêÌÃàÌÁÜÃÉíÌÁ¹ÌâÜÃ.
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Titre IV
1. L’échange de lettres du 25 novembre 1947 et

du 14 janvier 1948, la présente convention et
les conventions annexes formeront l’acte prévu
à l’article 61 de la constitution Française. Elles
annuleront et remplaceront tous les actes
antérieurs qui ont pu être passés entre la France
et le Laos.

2. Des conventions annexes détermineront,
compte tenu des circonstances, et des
engagements internationaux contractés par la
France, les modalités de transfert au Laos des
compétence actuellement exercés par les
Autorités Françaises.

3. La présente convention entre en vigueur à la
date de sa signature. Les instruments de
ratification seront échangés dès approbation de
l a  c o n v e n t i o n  p a r  l e s  i n s t a n c e s
constitutionnelles Françaises et Laotiennes.

Fait en double exemplaire à Paris le dix-neuf juillet
1949.
Signé: Sa Majesté Sisavang Vong

Son Altesse Chao Boun Oum
MM. Vincent Auriol
Henri Queille
Robert Lecourt

« Ratifié par l’Assemblée Nationale le 27 novembre
1949»

(Tiré du livre : Le Royaume du Laos : ses institutions et son
organisation générale, pages 19-23)

Ê‹àØàÀ×ŠàÍ¡ÉíÀÖíÃÀèÌæÈ‹åÌÁ§åÈÁ§Ì±Ã ãÖßÊ‹àâØèÌâÎèÌÀàÌÂ×ÌÄßæÈ‹
Ý‹ÜÃÁçÉ¡ÀÜÃÎßÆîÓÆèòÌÅïÃãØŠÃ×íÃÅßØàÑèÌÐÕèñÃâÅÈ äÜÍäÖÓÎßÌéÎßÌÜÓ
åØ‹ÀçæÈ‹.

ÑàÀÅêñ:

1 - âÜÀÀßÅàÌËêñãÖÀÎŠÞÌÀèÌâÓ²Ü×èÌËê 25 äÌ×ÜÓ 1947 ãÖß×èÌËê 14 ÆèÃ
×éâÔ 1948 ÀèÍËèÃÅèÌÇàÅßÍèÍÌêò Ñ‹ÜÓÈ‹×ÇÅèÌÇàÇŠÜÇËêñãÌÍÉéÈÀèÍÅèÌÇà
ÅßÍèÍÌêòÄßåÆ‹âÎèÌÉÕàÅàÌËêñÀŠà×æ×‹åÌÓàÈÉÕà 61 ãØŠÃÕèÊËèÓÓßÌïÌÐÕèñÃ
âÅÈ. âÜÀÀßÅàÌâÛ³àÌêòÄßÖíÍÖ‹àÃãÖßåÆ‹ãËÌÂ×àÓÅèÌÇàÉŠàÃƒÆ±ÃËáÉ¡ÀèÌ
ÓàãÉŠÀŠÜÌÖßØ×ŠàÃÎßâËÈÐÕèñÃâÅÈÀèÍÎßâËÈÖà×.
2 - ÄßÓêÅèÌÇàÇŠÜÇÉŠàÃƒÜêÀÉŠàÃØàÀâÑ²ÜÀáÌíÈÀíÈâÀÌÀàÌÓÜÍÚàÇÅéÈËêñ
ÔïŠåÌÜáÌàÈÁÜÃÜàÈÇàÅéÈÐÕèñÃâÅÈâ×ÖàÌêòåØ‹ãÀŠÕèÊÍàÌÎßâËÈÖà×.
ÀàÌÓÜÍÚàÇÌêòÄßæÈ‹ÄèÈæÎÉàÓÊàÌßÀàÌãÖßÍèÌÈàÅèÌÇàËêñÎßâËÈÐÕèñÃ
âÅÈæÈ‹âÆèÌæÎãÉŠÀŠÜÌãÖ‹×ÀèÍÎßâËÈÜ²Ìƒ.
3 -  ÅèÌÇàÅßÍèÍÌêòåÆ‹æÈ‹ÉèòÃãÉŠ×èÌÖíÃÌàÓâÎèÌÉ¿ÌæÎ. ÀàÌãÖÀÎŠÞÌ
ÅèÈÉßÇàÍèÌÄßæÈ‹ÈáâÌêÌæÎåÌâÓ²ÜÅèÌÇàÅßÍèÍÌêòæÈ‹ÝèÍÂ×àÓâØèÌÆÜÍ
ÉàÓÀíÈÕèÊËèÓÓßÌïÌÐÕèñÃâÅÈãÖßÖà×ãÖ‹×.
ËáâÎèÌÅÜÃÅßÍèÍËêñÀîÃ ÎàÕêÅ åÌ×èÌËê 19 ÆîÇâÔ 1949

ÖíÃÌàÓ: ÅíÓâÈèÈÑßâÄ¿àÅêÅ×ŠàÃ ×íÃ
ÅßâÈèÈâÄ¿à ÍîÌÜï‹Ó
ËŠàÌ ã×èÃÆèÃ äÜÕêäÜÌ
ËŠàÌ ÜèÃÕê âÀêÇâÔê
ËŠàÌ äÕãÍÀ âÖêÀí×

ÅßÑàãØŠÃÆàÈæÈ‹åØ‹ÅèÈÉßÇàÍèÌ, âÓ²Ü×èÌËê 27 äÌ×ÜÓ 1949

Barrage de la
Nam Ngum

(Photo
Khamsone
Chanthavong)
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Laos – le nouveau gouvernement ÖèÈÊßÍàÌÆîÈåÚŠ
ÖèÈÊßÍàÌÆîÈ åÚŠæÈ‹ÊìÀãÉŠÃÉèòÃãÖßÎßÀàÈåØ‹ÆàÍâÎèÌËàÃÀàÌ
âÓ²Ü×èÌËê 8  ÓéÊîÌà 2006  ÉàÓÀàÇÆ²ÈèñÃÉ¡ÖíÃæÎÌêò :

• ËŠàÌ ÄïÓ–Óß–Öê –æÆ–Çß–ÅÜÌ, ÎßËàÌ–Îß–âËÈ ÅÎÎÖ;
• ËŠàÌ ÍîÌ–ÇèÃ ×çÕßÄéÈ, ÝÜÃ–ÎßËàÌ–Îß–âËÈ ÅÎÎÖ;
• Ë–ñàÌ ËÜÃ–ÅéÃ ËèÓÓß–×íÃ, ÎßËàÌ–ÅßÑà–ãØŠÃ–ÆàÈ;
• ÇàÌàÃ ÎàÌê ÔàÈ–Ëç–Éï, ÝÜÃ–ÎßËàÌ–ÅßÑà–ãØŠÃ–ÆàÈ;
• ËŠàÌ ÈÕ. ÅàÇ–ÅíÓ–ÑÜÌ ÑíÓ×éØàÌ, ÝÜÃ–ÎßËàÌ–ÅßÑà–ãØŠÃ–ÆàÈ.
• ËŠàÌ Íí×–ÅÜÌ Íî–Ïà–×èÌ, ÌàÇ–ÇíÀÕèÊÓíÌÉÕê
• ÍèÌÈàÏï‹–ãËÌ–ÎßÄá–ÅáÌèÀÌàÇ–ÇíÀÕèÊÓíÌÉÕê:
• ËŠàÌ Üà–ÅèÃ Öà×–Öê, Ïï‹–ãËÌ–ÎßÄáÅáÌèÀÌàÇ–ÇíÀÕèÊÓíÌÉÕê

–ãÖß–Øí×Ù‹à–Â×Í–ÂîÓ–ÀèÓÓßÀàÌ–ÉŠàÃƒ;
• ËŠàÌ ÈÕ ËÜÃ–ÖîÌ Åê–Åî–ÖéÈ Ïï‹–ãËÌ–ÎßÄá–ÅáÌèÀ–ÌàÇ–ÇíÀÕèÊÓíÌÉÕê,

ÕèÊÓíÌÉÕêÀßÆ×Ã–ÀàÌ–ÉŠàÃÎß–âËÈ;
• ËŠàÌ ÌÑ. È×Ã–åÄ ÑéÄéÈ Ïï‹–ãËÌ–ÎßÄá–ÅáÌèÀ–ÌàÇ–ÇíÀÕèÊÓíÌÉÕê,

ÕèÊÓíÌÉÕêÀßÆ×Ã–Î‹ÜÃ–ÀèÌ–Îß–âËÈ;
• ËŠàÌ ÅíÓ–Å×àÈ –âÖèÃ–Å×èÈ

Ïï‹–ãËÌ–ÎßÄá–ÅáÌèÀ–ÌàÇ–ÇíÀÕèÊÓíÌÉÕê–ãÖß–Øí×Ù‹à–ÂßÌß–ÀèÓÓßÀàÌ–ÉŠàÃƒ–ÁÜÃÕè
ÊÍàÌ; 

• ÍèÌÈàÕèÊÓíÌÉÕêÀßÆ×Ã–ÉŠàÃƒ:
• ËŠàÌ ËÜÃ–ÍèÌ –ãÅÃ–ÜàÑÜÌ, ÕèÊÓíÌÉÕê×ŠàÀàÌ–ÀßÆ×ÃÎ‹ÜÃ–ÀèÌÂ×àÓ–ÎÜÈ–ÑèÇ;
• ËŠàÌ ÇÌ. ÜŠÜÌ–ÄèÌ ËèÓÓß–×íÃ, ÕèÊÓíÌÉÕê×ŠàÀàÌÀßÆ×Ã–ãÝÃ–ÃàÌ

–ãÖß–ÎßÆà–ÅíÃ–âÂàß;
• ËŠàÌ ÄèÌ–Åê –äÑ–ÅêÂá, ÕèÊÓíÌÉÕê×ŠàÀàÌ–ÀßÆ×Ã–ÀàÌÂèÃ;
• ËŠàÌ ÓïÌ–ãÀ‹× ÜçÖß–ÍïÌ, ÕèÊÓíÌÉÕê×ŠàÀàÌ–ÀßÆ×Ã–Ê–ãÖÃ–ÁŠà×–ãÖß–×èËÌß–ËèÓ;
• ËŠàÌ  Äà–âÖìÜÌ Ôà–Îà×–âÝê, ÕèÊÓíÌÉÕê×ŠàÀàÌ–ÀßÆ×Ã–ÇîÉé–ËèÓ;
• ËŠàÌ Åî–Öé–×íÃ ÈàÖà–×íÃ, Øí×Ù‹à–ÀíÓ–×àÃãÏÌ–ãÖßÖíÃËëÌ
• ËŠàÌ ÇÌ. ÍîÌ–âÑèÃ ÓïÌ–äÑ–æÆ, ÕèÊÓíÌÉÕê×ŠàÀàÌ–Ø‹ÜÃÀàÌ–ÌàÇ–ÇíÀÕèÊÓíÌÉÕê

–ãÖß–Øí×Ù‹à–Ø‹ÜÃÀàÌ–À×ÈÀà–ÑßÌèÀÃàÌ–ãÖßÑíÖ–âÝìÜÌ;
• ËŠàÌ ÅîÍèÌ ÅÕéÈËéÕàÈ, ÕèÊÓíÌÉÕê–ãÖß–Øí×Ù‹à–Ø‹ÜÃÀàÌ–ÎßËàÌ–Îß–âËÈ;
• ËŠàÌ ÑÜÌ–âÓÀ ÈàÖà–ÖÜÇ, ÕèÊÓíÌÉÕê×ŠàÀàÌÀßÆ×Ã–Åà–ËàÕßÌß–ÅîÀ;
• ËŠàÌ ÅíÓ–ÀíÈ ÓèÃ–Ù¡–âÓÀ, ÕèÊÓíÌÉÕê×ŠàÀàÌ–ÀßÆ×Ã–ÅëÀÅà–ËéÀàÌ;
• ËŠàÌ ÌàÓ ×é–Çà–âÀÈ, ÕèÊÓíÌÉÕê×ŠàÀàÌ–ÀßÆ×Ã–ÜîÈÅàØßÀèÓ–ãÖß–âÅ–ÊÀéÈ,
• ËŠàÌ –âÄìÜÃ ÅíÓÍïÌ–ÁèÌ, ÕèÊÓíÌÉÕê –ãÖß–Øí×Ù‹à–âÖÁà–ËéÀàÌÕèÊÍàÌ;
• ËŠàÌ Íç–ÅàÇ–Âá ×íÃ–ÈàÖà, ÕèÊÓíÌÉÕê×ŠàÀàÌ–ÀßÆ×ÃÑßÖèÃ–æÒ–ãÖß–Í¡–ãÝŠ;
• ËŠàÌ ÅíÓ–ÓàÈ ÑíÌ–âÅÌà, ÕèÊÓíÌÉÕêÀßÆ×Ã–ÂíÓÓßÌàÂíÓ, ÁíÌ–Å³Ã, –æÎÅßÌê

–ãÖß–À¡Å‹àÃ;
• ËŠàÌ ÜŠÜÌ–âÌºÜ ÑíÓÓßÄèÌ, ÕèÊÓíÌÉÕêÂî‹Ó–ÂÜÃ–Ø‹ÜÃÀàÌ–ÌàÇ–ÇíÀÕèÊÓíÌÉÕê;
• ËŠàÌ Âá–Ü‹×Ì Íî–Ïà, ÕèÊÓíÌÉÕêÂî‹Ó–ÂÜÃ–Ø‹ÜÃÀàÌ–ÌàÇ–ÇíÀÕèÊÓíÌÉÕê;
• ËŠàÌ ÍîÌ–ÉÞÓ ÑéÅÓèÇ, ÕèÊÓíÌÉÕê–ãÖß–Øí×Ù‹à–ÐŠàÇ×éËÇàÅàÈ, –âËèÀ–äÌ–äÖ–Äê

–ãÖß–ÅªÃ–ã×È–Ö‹ÜÓ;
• ËŠàÌ  ÅàÇ––âÅèÃ–Öê ÄÞÃ Í–âÖèÇ–Äì, ÕèÊÓíÌÉÕêÂî‹Ó–ÂÜÃ–Ø‹ÜÃÀàÌ–ÌàÇ–ÇíÀÕèÊÓíÌÉÕê;
• ËŠàÌ ÅíÓÑíÃ ÓíÃÂíÌ–×é–æÖ, ÕèÊÓíÌÉÕé–ãÖß–Øí×Ù‹à–ÀíÓ–ËŠÜÃ–ËŠÞ×–ãØŠÃ–ÆàÈ;
• ËŠàÌ Íí×–Åê –äÖ–×èÌ–æÆ, ÕèÊÓíÌÉÕêÂî‹Ó–ÂÜÃ–Ø‹ÜÃÀàÌ–ÌàÇ–ÇíÀÕèÊÓíÌÉÕê;
• ËŠàÌ Âá–Ö×È ÅéÈ–ÖàÀ–ÜÌ, ÕèÊÓíÌÉÕê

–ãÖß–Øí×Ù‹à––ÂßÌß–ÀèÓÓßÀàÌ––ãØŠÃ–ÆàÈ–ÀŠÞ×–ÀèÍ–ãÓŠÌŸ–ÁÜÃ;
• ËŠàÌ Åê–Ëß–âÝèÃ ÖàÈ–Æß–ÑÜÌ, ÕèÊÓíÌÉÕê×ŠàÀàÌ–ÀßÆ×Ã–Àß–ÅéÀèÓ–ãÖß–ÎŠà–æÓ‹;
• ËŠàÌ Ñï–âÑèÈ Âá–ÑïÌ–×íÃ, Ïï‹–À×ÈÀà–ËßÌß–ÂàÌ–ãØŠÃ–ÆàÈ.

Le 30 avril, lors d’une élection nationale anticipée,
environ 2,7 millions d’électeurs ont élu les 115 membres de
l’Assemblée Nationale. 

Le VIIIème Congrès du Parti populaire révolution-
naire lao (PPRL), qui s’est tenu du 18 au 21 mars
2006, a reconduit la ligne politique poursuivie depuis
1986, combinant des réformes économiques très
progressives et la continuité politique. Les décisions
ont été proclamées le 8 juin dernier.

Le Général Khamtay Siphandone (Président de la
République depuis février 1998) a cédé la place à la
tête du parti à M. Choummaly Sayasone, l’actuel
vice-président de la République. On peut noter égale-
ment l’entrée au bureau politique du PPRL de M.
Somsavat Lengsavad, ministre des Affaires étrangères.

Composition du gouvernement de la République
Démocratique Populaire du Laos
� Président de la République, M.�Choummaly SAYASONE

(08.06.06) 
� Gouvernement du 08 juin 2006 
� Vice-Président de la République, M.�Boun nhang VORACHITH

(08.06.06) 
� Premier ministre, M.�Bouasone BOUPHAVANH 
� Vice Premier ministre, chargé du Contrôle de l’Etat, M.�Asang

LAOLY (09.04.02) 
� Vice-Premier ministre, Ministre des Affaires étrangères,

M.�Thongloune SISOULITH
� Vice-Premier ministre, Ministre de la Défense,Lt-Général

Douangchay PHICHITH
� Vice-Premier ministre permanent, M.�Somsavat LENGSAVAD
� Ministre de la Sécurité publique, M.�Thongbanh SENG-APHONE

(04.02.05) Ministre du Travail et des Affaires sociales,
Mme�Onechanh THAMMAVONG 

� Ministre des Finances, M.�Chansy PHOSIKHAM(16.01.03) Ministre
de l’Information et de la Culture, M.�Mounkeo OLABOUNE
(20.07.05) 

� Ministre de la Justice, M.�Chaleuan YIAPAOHER
� Président du Comité du Plan et de l’Investissement, M.�Soulivong

DALAVONG Ministre près le Premier ministre, chargée des
Fonctions publiques,Mme�Boupheng MOUNPHOSAY Ministre
près la Présidence de la République, chargé de la Francophonie,
M.�Soubanh SRITHIRATH

� Ministre de la Santé, Dr Ponmek DALALOY
� Ministre de l’Education, Prof. Dr. Somkot MANGNORMEK
� Ministre de l’Industrie et du Commerce, Dr. Nam VIGNAKET
� Ministre chargé du Secrétariat du Gouvernement, M.�Cheuang

SOMBOUNKHANH 
� Ministre de l’Energie et des Mines, Dr. Bosaikham VONGDALA
� Ministre des Communications, des Transports, des Postes et des

Constructions,M.�Sommad PHOLSENA 
� Ministre près le Premier ministre, M.�Onneua PHOMMACHANH 
� Ministre près le Premier ministre, M.�Kham-Ouane BOUPHA 
� Ministre, Président de l’Agence pour la Science, la Technologie et

l’Environnement, M.�Bountiem PHITSAMAY
� Ministre près le Premier ministre, M.�Saysengly TENGBLIACHEUA
� Ministre, Président de l’Autorité nationale du Tourisme,

M.�Somphong MONGKHOVILAY Ministre près le Premier ministre,
M.�Bouasy LOVANSAY Ministre, Président de la Commission
nationale du Mékong,M.�Khamlouad SITLAKONE 

� Ministre de l’Agriculture et des Forêts, M.�Sitaheng LATSAPHONE
Gouverneur de la Banque centrale, M.�Phouphet
KHAMPHOUNVONG
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La route nationale 18B, qui relie la province d’Attopeu au Vietnam

Economie et développement
âÅÊßÀéÈãÖßÀàÌÑèÈËßÌà

ÊÌíÌÅàÇâÖÀËê 18 B

ÖàÇÃàÌÁŠà×ÄàÀ  AVI (Agence Vietnam-Internationale)  æÈ‹
ãÄ‹ÃåØ‹ÆàÍ×ŠàÊÌíÌÅàÇâÖÀËê 18  B åÌãÁ×ÃÜèÈÉßÎì, ËêñæÈ‹Å‹àÃ
Á¹ÌÈ‹×ÇËëÌËêñÓêÈÜÀâÍèòÇÉœÆ±ÃÓêÓïÌÂŠàâÊéÃ 48 Ö‹àÌ ÈÜÌÖŠà
ÜßÌîÓèÈÄàÀÕèÊÍàÌ×ÞÈÌàÓ æÈ‹âÎêÈåØ‹ÓêÀàÌÅèÌÄÜÌæÎÓàâÎèÌ
ËàÃÀàÌãÖ‹×åÌÓº×èÌÄèÌ Ëê 5/6/06 ËêñÏŠàÌÓàÌêò.

ÊÌíÌÅàÇËêñÓêÖ×ÃÇà×âÊéÃ 111 ÀÖÓ ÌêòâÎèÌâÅèòÌËàÃÉéÈÉ¡
ÖßØ×ŠàÃâÓìÜÃ ÜèÈÉßÎì ÀèÍâÓìÜÃ äÍÜê Æ±ÃâÎèÌÎßÉïÆàÇãÈÌ ÔïŠåÌ
ãÁ×Ã À×àÃÉïÓ, Ë³ÃÑÞÃÑàÀÀàÃÁÜÃÎßâËÈ×ÞÈÌàÓ. ÀàÌ
ÖíÃÓìÅ‹àÃÊÌíÌÅàÇÌêòæÈ‹âÖêòÓÉèòÃãÉŠâÈìÜÌËèÌ×à Îê 2001 ÓàâÊéÃÀàÃ
âÈìÜÌ âÓÅà Îê 2006 äÈÇÍçÕéÅèÈÀ¡Å‹àÃâÅèòÌËàÃÁÜÃ×ÞÈÌàÓ.

ÀàÌåÆ‹ÊÌíÌÅàÇÌêòÂîÓâÂìÜâÊéÃÂ×àÓÚàÇãØŠÃÇîËÅàÈâÌ²ÜÃ
ÄàÀ×ŠàÊÌíÌÅàÇÈèñÃÀŠà×æÈ‹âÎêÈÀ×‹àÃãÁ×ÃÜèÈÉßÎìåØ‹ÓêÀàÌÉéÈÉ¡
ÀèÌÀèÍãÁ×ÃÜ²ÌƒËàÃÑàÀâÙìÜÁÜÃÎßâËÈÖà×æÈ‹ÃŠàÇÁ¹Ì ËèÃÄß
ÌáÅéÌÂ‹àÉŠàÃƒÜÜÀÅïŠËŠàÀáÎèñÌËàÃÑàÀÀàÃÁÜÃÎßâËÈ×ÞÈÌàÓ
æÈ‹ÅßÈ×ÀÜêÀÈ‹×Ç.

ÌÜÀÌèòÌÜêÀ, ÊÌíÌÅàÇÈèñÃÀŠà×ÌêòÇèÃ
âÎèÌâÅèòÌËàÃÉéÈÉ¡ÖßØ×ŠàÃÑàÀÉà×èÌ
ÜÜÀ ÀèÍÑàÀÉà×èÌÉíÀ Æ±ÃæÈ‹ãÉŠÃÉèòÃåØ‹
ÓêÁ¹ÌÉàÓÁÜÍâÁÈÁÜÃÌßäÇÍàÇÀàÌ
ÝŠ×ÓÓìâÁÈãÂ×‹ÌÖîŠÓãÓŠÌŸÁÜÃ ãÖß
ÅàÓØÖŠÞÓÑèËÌàÖßØ×ŠàÃÎßâËÈ×ÞÈ-
ÌàÓ, Öà× ãÖß ÀáÑïâÄèÇ ÜêÀÈ‹×Ç.

ÀàÌÆŠÜÇâØÖìÜäÈÇÍ¡ËíÈãËÌ
ÂìÌÁÜÃËßÌßÂàÌäÖÀ ãÖßÁÜÃ
ÎßâËÈ ÇêñÎîŠÌ

ÖàÇÃàÌÁŠà×ÄàÀãØÖŠÃÈÞ×ÀèÌÁÜÃ×èÌ
Ëê 5/6/06 ãÄ‹ÃåØ‹ÆàÍÜêÀ×Šà æÈòÓê

La nationale 18B construite avec
l'aide du Vietnam 
Vientiane, 5 juin (AVI) - La nationale 18B,
construite grâce à un  crédit à taux préférentiel
de 48 millions de dollars accordé par le
gouvernement vietnamien, a été officiellement
ouvert au trafic lundi  matin dans la province
d'Attopeu (Sud du Laos).

Cette route, d'une longueur de 111 km, relie
le chef-lieu d'Attopeu  à la porte-frontière de Bo
Y, dans la province vietnamienne de Kon  Tum
(hauts-plataux du Centre). Les travaux ont été
effectués, de  décembre 2001 à mi-avril dernier,
par un constructeur vietnamien. 

Sa mise en service revêt une signification
stratégique. En effet,  cette route met fin à
l'isolement d'Attopeu en favorisant son accès
aux autres provinces méridionales du Laos et
l'acheminement des  marchandises de ce pays
vers des ports maritimes au Centre du  Vietnam.

Par ailleurs, elle contribuera également à
tracer le corridor Est- Ouest, établi dans le cadre
de la coopération de la sub-région du  Mékong
et du Triangle de développement entre le
Vietnam, le Laos et  le Cambodge.
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Ces belles villas appartiennent pour la plupart à des commerçants, des hauts fonctionnaires,
ou des étrangers (Chinois, Thaïlandais, Vietnamiens), ainsi qu'à des Laotiens exilés qui se

sont fait construire une maison dans l'espoir de retourner au pays...

ÀàÌâÆèÌÅèÌÇàÀŠÞ×ÀèÍäÂÃÀàÌåØÇŠÅÜÃäÂÃÀàÌÔïŠÌßÂÜÌØÖ×Ã
×ÞÃÄèÌÂì: äÂÃÀàÌÀàÌãÄÀÄŠàÇÑßÖèÃæÒÒ‹àåØ‹Ë³×âÊéÃÉàÓ
ÆíÌÌßÍíÈ ÀèÍÀàÌÎßÉéâÅÈÂ×àÓËîÀÇàÀ äÈÇËëÌÁÜÃËßÌßÂàÌ
äÖÀ ãÖßäÂÃÀàÌÌŸÅßÜàÈ Æ±ÃâÎèÌËëÌÁÜÃÎßâËÈÇêñÎîŠÌ.

äÂÃÀàÌãÄÀÄŠàÇÑßÖèÃæÒÒ‹à ãÖßÎßÉéâÅÈÂ×àÓËîÀÇàÀ Óê
ÓïÌÂŠàâÀìÜÍâÊéÃ  21,7 Ö‹àÌ ÈÜÌÖŠà âÎèÌäÂÃÀàÌËêñâÁ¿àåÌ
ãÏÌÀàÌÁÜÃÂ×àÓÆŠÜÇâØÖìÜËêñÍ¡É‹ÜÃËíÈãËÌÂìÌÁÜÃËßÌàÂàÌ
äÖÀ ËêñæÈ‹ÜßÌîÓèÈÆŠÜÇâØÖìÜÚïŠÍ‹àÌÉàÓÆíÌÌßÍíÈÉŠàÃƒÁÜÃÎß
âËÈÖà×. äÂÃÀàÌÑàÀÅŠ×ÌËáÜéÈ (13,75 Ö‹àÌÈÜÌÖŠà) æÈ‹ãÌ
åÅŠÀàÌÑèËÌàãÄÀÄŠàÇÑßÖèÃæÒÒ‹àåÌ 7 ãÁ×ÃËàÃÑàÀåÉ‹ÁÜÃ
ÎßâËÈÖà×. ãÖßÃ×ÈËêÅÜÃ (8 Ö‹àÌ ÈÜÌÖŠà) âÑ²ÜÆŠÜÇÂŸÎßÀèÌ
ÖßÍíÍÁÜÃËßÌßÂàÌ, ÁÜÃÀàÌÍçÕéØàÌåÌÀàÌåÆ‹ÄŠàÇ ãÖß
ÁÜÃÀàÌÑèËÌàÍçÕéÅèÈÕèÈ×éÅàØßÀéÈÉŠàÃƒ.

ÅŠ×ÌÎßâËÈÇêñÎîŠÌæÈ‹ÜßÌîÓèÈåØ‹Â×àÓÆŠ×ÇâØÖìÜÔŠàÃÍ¡ÓêÀàÌ
ËíÈãËÌÂìÌãÀŠÎßâËÈÖà× 3,175 äÀÈ âÔèÌ (ÎßÓàÌ 28 Ö‹àÌ
ÈÜÌÖŠà) âÑ²ÜÆŠÜÇäÂÃÀàÌÌŸÅßÜàÈÃ×ÈËêÅÜÃ ÔïŠÑàÇåÌ
ÌßÂÜÌ×ÞÃÄèÌ. äÂÃÀàÌÈèñÃÀŠà×ÌêòãÓŠÌÀàÌÎèÍÎîÃäÝÃÃàÌãÖß
ÅïÌãÄÀÄŠàÇÌŸÅßÜàÈ. ÂàÈ×ŠàäÂÃÀàÌÈèñÃÀŠà×ÌêòÄßÅáâÕèÈÖíÃåÌ
Îê 2009.

Aides non remboursables de la BM et du
Japon au Laos 
Vientiane, 5 juin (AVI) - Deux projets
d'électrification rurale et  de refus de la pauvreté
financés par la Banque mondiale, et un  projet
d'eau potable avec l'aide japonaise ont été
signés  dans la  capitale Vientiane du Laos.
   Les projets d'électrifier des zones rurales et de
lutter contre  la pauvreté d'une valeur totale de
plus de 21,7 millions de dollars  rentrent dans le
cadre d'aide non-remboursable de la Banque
mondiale, accordées aux localités lao. Le
premier projet (de 13,75  millions de dollars)
vise à développer le réseau d'électricité pour
sept provinces au sud du Laos, et le deuxième (8
millions de  dollars) à consolider les secteurs
bancaires, la gestion des  dépenses et le
développement des entreprises étatiques.
   De son côté, le Japon a accordé au Laos 3,175
milliards de yens  (environ 28 millions de
dollars) d'aide non remboursable pour le  projet
sur le "Développement des ressources en eau
potable à  Vientiane" de la 2e tranche.
   Il s'agit du projet de développement d'une
usine et d'un centre  d'alimentation en eau
potable. Ce projet est prévu d'être achevé en
2009. 
Source : AVI, 6 mai 2006
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Le route n� 9 relie Savannakhet au Vietnam

ÎßâËÈÖà×, ÀàÌâØèÌÑ‹ÜÓãÖßÍ¡âØèÌÑ‹ÜÓ…
Le Laos, ombres et lumières

×èÌ âÁìñÜÌÅíÓÍèÈ    Vanh Kheuanesombath

ãËÌËêñÄßÍèÖÇàÇÔŠàÃÊêñÊ‹×ÌÁÜÃÀàÌæÎÔ‹ÞÓÔàÓÎßâËÈÖà×ÂèòÃËêØ‹à
ÁÜÃÁ‹àÑßâÄ¿àâÓ²Ü×èÌËê 29 ÓêÌà âÊéÃ×èÌËê 27 âÓÅà 2006 ËêñÏŠàÌÓàÌêò,
Á‹àÑßâÄ¿àÑÞÃãÉŠÔàÀÀŠà×âÊéÃÅßÑàÍÀàÌÍàÃÔŠàÃËèÃËàÃÍ×À ÀèÍËàÃ
ÖíÍÑ‹ÜÓƒÀèÌäÈÇÅèÃâÁÍ. Í¡ãÓŠÌâÎèÌÀàÌÉéÉÞÌÜáÌàÈÀàÌÎíÀÂÜÃ ØÖì
âÁ¿àÁ‹àÃÜÜÀÁàÑèÀÀàÌâÓìÜÃÌ±ÃÑèÀÀàÌâÓìÜÃåÈåÌÉŠàÃÎßâËÈ ÑÞÃãÉŠ
âÎèÌËèÅÌßÅŠ×ÌÉí×ÁÜÃÁ‹àÑßâÄ¿àâÜÃ. ÂíÌÖà×âÎèÌÓ²ÌƒÂíÌÔïŠÉŠàÃÎßâËÈ
ËêñæÈ‹ÀèÍÂìÌæÎÍ‹àÌâÀêÈâÓìÜÃÌÜÌ ãÉŠÖßÂíÌÀèÍÓàäÈÇÓêËèÅÌßÅŠ×ÌÉí×
ÁÜÃåÏÓèÌÀŠÞ×ÀèÍÅßÑàÍÀàÌâÓìÜÃ âÅÊÀéÈ ÀàÌÑèËÌàãÖßÅèÃÂíÓåÌ
ÎßâËÈÖà×… ãÉŠÖßÂíÌÜàÈÄßæÈ‹âØèÌÂ×àÓâÎèÌÄéÃÍàÃÅŠ×ÌâË³àÌèòÌ.
ÅßÌèòÌ, ËèÅÌßÅŠ×ÌÉí×ÁÜÃÁ‹àÑßâÄ¿àÀŠÞ×ÀèÍÎßâËÈÆàÈÍ‹àÌâÓìÜÃÜàÈ
ÄßâÎèÌÅŠ×ÌÌ±ÃâÑ²ÜÎßÀÜÍåØ‹ÀàÌ×àÈãÉ‹ÓËé×ËèÈÁÜÃÎßâËÈÖà×
âÝíàÂíÍâÉèÓÅíÓÍïÌ ãÖßÄíÍÃàÓæÈ‹.

1/ ËèÅÌßãÃŠÍ×ÀÀŠÞ×ÀèÍ
À) ÀàÌÑèËÌàÅ‹àÃÅà…

ÓêØÖàÇÅªÃØÖàÇÔŠàÃËê ñÎßËèÍÉàÎßËèÍåÄâÓ²ÜæÈ‹âØèÌÂßÕëØàÈØÖèÃ
åØÇŠƒÃàÓƒÔïŠÉàÓâÓìÜÃåØÇŠ ØÖìÉàÓÆíÌÌßÍíÈ ÜèÌÍ³ÃÍÜÀâÊéÃÂ×àÓ
ÝèñÃÓêÖŸÖ×ÇÁÜÃÏï‹ÓêÎèÌÇà ãÖßÂ×àÓÅàÓàÈåÌÀàÌËáÓàØàÀéÌåÌËàÃ
ÅîÈÄßÕéÈ ØÖìËîÄÕéÈÀçÈê. Í‹àÌâÝìÜÌØÖèÃåØÇŠƒ ÄßâÎèÌÁÜÃÑ¡Â‹àÆà×
ÁàÇ, ÑßÌèÀÃàÌËêñÓêÙ‹àËêñÀàÌÃàÌÅïÃ, Æà×
ÉŠàÃÎßâËÈ (ÄêÌ, æË, ×ÞÈÌàÓ…) ÉÖÜÈ
âÊ éÃÂ íÌÖà×ÑèÈÊ ªÌË ê ñæÈ ‹À èÍÂ ìÌæÎÅ‹àÃ
ÑºÌÊàÌæ×‹âÑ²ÜÄßÀèÍÂìÌæÎÜàÅèÇÔï ŠØÖèÃ
ÄàÀâÊéÃÎêÀàÌÀéÌâÃéÌâÍèòÇÍáÌàÌãÖ‹×.

ÊÌíÌØíÌËàÃØÖàÇƒÅàÇËê ñÉ éÈÉ¡Öß-
Ø×ŠàÃãÁ×ÃÀèÍãÁ×ÃÀçÎïÔàÃÜèÌÌáÂ×àÓ
ÅßÈ×ÀÓàÅïŠÀàÌÅèÌÄÜÌæÎÓàÁÜÃÏï‹ÂíÌ
ãÖßÁÜÃÀàÌÁíÌÅ³ÃÅéÌÂ‹àÉŠàÃƒåØ‹ÓêÂ×àÓ
ÅßÈ×ÀãÖßÖ×ÈâÖ×À×ŠàâÈêÓ. ÑßÖèÃæÒÒ‹à
ãÖßÀàÌÆíÌÖßÎßËàÌÀçÀáÖèÃÁÇàÇÉí×æÎ
ÅïŠÚïŠÍ‹àÌÉŠàÃƒÉàÓÆíÌÌßÍíÈ. ÑàØàÌßÁíÌ
Å³ÃâÆŠÌÕíÈâÀèóÃ, ÕíÈÀßÍß, ÕíÈÄèÀ, ÕíÈæÊÌà

Je viens de rentrer de mon cinquième voyage au
Laos, du 29 mars au 27 avril dernier. Plutôt que d’en
faire un récit détaillé, j’aimerais partager brièvement
quelques impressions personnelles. Des impressions
mitigées, où se mêlent le positif et le négatif.
L’objectif des critiques émises ne vise pas le pouvoir
sur place, et je ne me prononce pas non plus sur les
différents mouvements politiques qui existent à
l’étranger. J’aimerais seulement contribuer par ce
point de vue à une meilleure compréhension de la
réalité du pays. Des milliers de Laotiens de la
diaspora sont retournés visiter leur pays, et chacun
s’est fait sa propre idée sur la situation politique,
économique et sociale du pays. Chaque visiteur n’a
qu’une vue partielle de la situation. J’aimerais
simplement ajouter mes observations à cette
constellation de points de vue et compléter ainsi le
tableau du paysage actuel du Laos.

Les points positifs
Signes de développement économique

Dans les villes comme dans les villages, de belles
et grandes maisons s’offrent au regard, témoignant de
la richesse et de la réussite économique de certaines
catégories de personnes. Ces belles villas
appartiennent pour la plupart à des commerçants, des
hauts fonctionnaires, ou des étrangers (Chinois,
Thaïlandais, Vietnamiens), ainsi qu’à des Laotiens
exilés qui se sont fait construire une maison dans
l’espoir de retourner au pays pour y passer leur
retraite.
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L'image du buffle qui tire la charrue fait déjà presque partie d'un passé
révolu, le buffle étant remplacé maintenant par le motoculteur fabriqué
en Chine ou en Thaïlande.

ÀçâØèÌÓêÔïŠË³×æÎ. ÎèÈÄîÍèÌÌêò, ÑàÍÑíÈÁÜÃÂ×àÇãÀŠæÊ âÀìÜÍÄßÀàÇâÎèÌ
ÑàÍÑíÈÁÜÃÜßÈêÈæÎãÖ‹× âÑàßÕíÈæÊÌà ÏßÖéÈÔïŠÎßâËÈÄêÌ ØÖìÎß
âËÈæË æÈ‹ãËÌãÝÃÂ×àÇ ãÖß×ÞÀæÝŠÀàÌÌàÀçÍ¡É‹ÜÃåÆ‹â×ÖàâÝèÈ
ËáÈíÌÌàÌÂìÀèÌÀèÌÀèÍÅÓèÇÀŠÜÌÜêÀãÖ‹×…

äÝÃÀàÌ ØÖìÉëÀÑßãÌÀÀàÌÉŠàÃƒÁÜÃÖèÈÊßÍàÌ, äÝÃÝÞÌ, äÝÃÚç
ÀçÎîÀÁ¹ÌÓàåÚŠƒØÖàÇÍŠÜÌ. âÍªÃæÀÄàÀËàÃÌÜÀ ÀçâØèÌ×ŠàÑèÀ ÖèÈ âÜíà
åÄåÅŠÍïÕßÌßÅ‹àÃÅà ãÖßÑèËÌàØÖàÇÅªÃØÖàÇãÌ× ãÖßÅªÃâØÖ³àÌêòæÈ‹
ÌáåØ‹ÎßÆàÆíÌ ÆíÓâÆêÇãÖßâØèÌÈêâØèÌÑ‹ÜÓÌáÌßäÇÍàÇÀàÌâÓìÜÃËêñÍ³Ã
ÓàÄàÀÁèòÌâËéÃ.

Á) ÀŠÞ×ÀèÍâÅÊÀéÈ

âÊéÃãÓŠÌ×ŠàÎßâËÈÖà×ÇèÃÍ¡ËèÌÓêÝ‹àÌÅèÑÑßÅéÌÂ‹àÜèÌåØÇŠäÉÓß
äØÕàÌÂìÀèÌÀèÍâÓìÜÃËêñÄßâÕêÌÀ‹à×Ù‹àãÖ‹×ÀçÉàÓ, ãÉŠÑ×ÀâÝíàÅàÓàÈ
ÆÜÀÆºÅéÌÂ‹àËîÀÆßÌéÈæÈ‹ÉàÓÝ‹àÌÂ‹àÑàÌéÈÉŠàÃƒ. ÀàÌÎßÀÜÍÜàÆêÍ
È‹×ÇÀàÌËáÓàÂ‹àÁàÇÑÞÃâÖèÀÌ‹ÜÇâË³àÌèòÌâÆŠÌÝ‹àÌÁàÇâÂ²ÜÃÀéÌÈ²Ó
ÔïŠÉ¡Ù‹àÍ‹àÌ ØÖìÉàÓãÂÓËàÃ ÀçÅàÓàÈÀî‹ÓÀàÃÂÜÍÂí×æÈ‹ãÖ‹×. åÌÉí×
âÓìÜÃåØÇŠØÖàÇƒâÓìÜÃÀçâÕêòÓâÎêÈåØ‹ÓêÉÖàÈÕàÉÕêâÚìÜÌÀèÌÀèÍÔïŠÎß
âËÈæË Æ±ÃÏï‹ÍçÕéäÑÀÅàÓàÈËŠÜÃãÖßÀéÌÈ²ÓæÈ‹ÉàÓÆÜÍåÄäÈÇÍ¡É‹ÜÃ
âÖìÜÀäÓÃ âÖìÜÀâ×ÖàâÖêÇ... ËîÀÂíÌËêñÓêËëÌÔàÀÖíÃÓìËáÓàÂ‹àÁàÇâÖèÀƒ
Ì‹ÜÇƒ ÀçÍ¡ÄáâÎèÌËêñÄßÉ‹ÜÃÝéÍäÝÓãÖßÎßÀÜÍâÜÀÀßÅàÌÅœÙŠ×ÇÑï
âÅèÇÀŠÜÌƒÄßæÈ‹ÝèÍåÍÜßÌîÇàÈÌáÑèÀÖèÈâÑ²ÜâÎêÈ! 

Les provinces du pays sont maintenant
reliées par de nombreuses routes
goudronnées, facilitant ainsi la circulation
des personnes et des marchandises. Le
réseau électrique et l’irrigation se
développent jusque dans les zones rurales.
Les gens utilisent partout les moyens de
transport motorisés : voitures, camions,
mobylettes, motoculteurs. L’image du
buffle qui tire la charrue fait déjà presque
partie d’un passé révolu, le buffle étant
remplacé maintenant par le motoculteur
fabriqué en Chine ou en Thaïlande. Avec
cela, la riziculture occupe nettement moins
de temps qu’auparavant.

Les bâtiments officiels, les écoles, les
hôpitaux ont été rénovés ou reconstruits à
neuf. Au premier regard, on est frappé par
les efforts du gouvernement pour
développer le pays, et la population locale
apprécie et approuve les efforts des
autorités dans ce sens.

Le commerce : on trouve tout ce qu’on veut
On ne trouve encore que peu de supermarchés tels
que ceux des pays voisins, mais les magasins du Laos
sont très bien achalandés, et l’on trouve presque tout
ce dont on a besoin dans le pays. Beaucoup de gens
peuvent vivre en installant un petit commerce de
restauration ou d’épicerie devant leur maison. Dans
plusieurs grandes villes, il y a maintenant un marché
du soir, comme en Thaïlande. où chacun peut venir
faire ses courses ou se restaurer à n’importe quelle
heure... Tous ceux qui possèdent un petit capital
peuvent créer un petit commerce, et sans avoir besoin
de constituer une montagne de paperasserie!

Développement des routes, des transports et des
communications
Les communications se sont rapidement développées,
et on peut maintenant voyager dans tout le pays avec
une facilité et une rapidité étonnantes. Pour aller de
Vientiane en province, il existe aujourd’hui une offre
variée d’autobus de différentes catégories : autobus
ordinaire avec ventilateurs, bus climatisés, ou encore
autocars de luxe pour VIP – et le prix varie
naturellement selon la catégorie. Depuis peu, une
ligne Paksé-Oubol (Thaïlande) s’est ouverte, avec
quatre trajets par jour, pour le prix de 200 Baths le
trajet simple. Les nouvelles routes, goudronnées ou
non, facilitent la circulation d’innombrables
mobylettes dans les grandes villes ou à la campagne
lointaine.
Pour ce qui est des communications téléphoniques,
par téléphone portable ou fixe, le Laos n’est pas en
retard. Il est vrai que le réseau d’émetteurs pour la
téléphonie mobile ne couvre pas encore tout le pays,
mais on voit partout des gens avec des téléphones
portables dernier cri de différentes marques, et dans
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Â) Â×àÓÅßÈ×ÀåÌ
ÀàÌÅèÌÄÜÌæÎÓà ãÖß
åÌÀàÌÉéÈÉ¡Å²ÅàÌ

ÀàÌâÈêÌËàÃÍ¡×ŠàÄßæÎ
åÀ‹ØÖìæÎæÀ ÀçÅßÈ×ÀãÖß
Ö×ÈâÖ× ËèÃÓêÕàÂàÇŠÜÇâÇíà
ÜêÀÈ‹×Ç. ÕíÈäÈÇÅàÌÄàÀ
ÌßÂÜÌØÖ×Ã æÎÇèÃãÁ×Ã
ÉŠàÃƒÀçÓêØÖàÇãÍÍ ØÖàÇ
ÆßÌéÈ âÑ²ÜåØ‹Ïï ‹äÈÇÅàÌ
âÖìÜÀÁê ñæÈ‹ÉàÓåÄÓèÀ Äß
âÎèÌÕíÈÓêåÍÑèÈÖíÓËáÓßÈà ØÖìÓêÜàÇâÔèÌËêñâÜêòÌ×ŠàÕíÈ ÀÞÃæÀ ØÖì ×ê æÜ
Ñê. ÕíÈäÈÇÅàÌÖßØ×ŠàÃÎßâËÈ âÆŠÌÉí×ÔŠàÃ ÎàÀâÆ - ÜîÍíÌ ÀçâÎêÈãÖŠÌ
æÈ‹ØÖàÇâÈìÜÌãÖ‹× ãÖßãÉŠÖß×èÌÓêÕíÈÀÞÃæÀÁÜÃÍçÕéÅèÈÖà×ãÖßæË
ÉèòÃÅêñÊ‹Þ×âÑ²ÜÍçÕéÀàÌÏï‹ÂíÌäÈÇÅàÌåÌÕàÂàÇŠÜÓâÇíàËêñÅîÈ (ÎàÀâÆ -
ÜîÍíÌ ÕàÂà 200 ÍàË). ÊÌíÌØíÌËàÃËêñÉèÈåÚŠ ËèÃÎïÔàÃãÖ‹× ØÖìÍ¡ËèÌÎïÀç
Èê æÈ‹âÜºÜÜáÌ×ÇÂ×àÓÅßÈ×ÀåØ‹ãÀŠÕíÈÄèÀËêñÓêÔŠàÃØÖ×ÃØÖàÇÑàÇ
ÓàÀ ÔïŠÉàÓâÓìÜÃåØÇŠ ØÖìÉàÓÆíÌÌßÍíÈ.

ÀàÌÅ²ÅàÌÀèÌãÖßÀèÌÈ‹×ÇËàÃäËÕßÅèÍÓìÊì ØÖìÉèòÃäÉß ÎßâËÈÖà×
ÀçÍ¡Ì‹ÜÇÙ‹àÎßâËÈËêñÄßâÕêÌãÖ‹×. ÄéÃÔïŠËêñÍàÃâÁÈ ÇèÃÍ¡ËèÌÉèòÃåØ‹ÓêØÖèÀ
âÂìÜÂŠàÇâË²Ü ãÉŠØàÀ×ŠàÇêñØ§ãÖßãÍÍÁÜÃÙŠ×ÇäËÕßÅèÍÓìÊì ÀçâÎèÌÆîÈ
Ö‹àÅîÈÆ±ÃÍàÃÂíÌÔïŠËàÃÔïäÕÍ ÇèÃÍ¡ÓêãÍÍËèÌÅÓèÇÆœÀèÌÀèÍÑ×ÀâÁíàÔïŠÎß
âËÈÖà×Ñî‹ÌÆŸ!

Ã - ÀàÌÍçÕéÀàÌËêñ×ŠÜÃæ×ËèÌåÄ

ÔïŠÎßâËÈËêñÄßâÕêÌãÖ‹×, âÓ²ÜÕíÈÖàÃ ØÖìâÂ²ÜÃåÆ‹ÅÜÇÜèÌÄá
âÎèÌâÀêÈÉéÈÁèÈ ÀŠÜÌÄßÌáæÎÅ‹ÜÓãÎÃæÈ‹ÀçÄáâÎèÌÉ‹ÜÃÌèÈ É‹ÜÃâÁ¿à
Âé×… ãÉŠÍ¡âÎèÌâÆŠÌÌêòâÖêÇÔïŠÎßâËÈÖà× ØÖìÎßâËÈæË. ãÓŠÌÉèòÃãÉŠÀàÌ
Ñ³ÌÅê ØÖìÎŠÞÌâÍàß ØÇéÍâÍàßÕíÈ, ÀèÓÓßÀÜÌ ãÖßÌàÇÆŠàÃÏï‹
ÆŠÞ×ÆàÌÖçÊ‹àÍçÕéÀàÌÖïÀÂ‹àÔŠàÃ×ŠÜÃæ×ËèÌåÄ äÈÇÍ¡åØ‹âÂêÀâ×Öà.

Í¡ÓêÎßâËÈåÈËêñÓêÕßÍíÍÀàÌãÖÀÎŠÞÌâÃéÌÉÕàÃŠàÇâË³àÀèÍÎßâËÈ
Öà×. ÌèÀËŠÜÃËŠÞ×ÅàÓàÈãÖÀâÃéÌÉàÓËßÌßÂàÌ, Ý‹àÌÂ‹à ØÖìåÌÍàÃ
ÀçÕßÌêÑ¡Â‹à ãÓŠÂ‹àÅàÓàÈÝÞÀÅéÌÂ‹àåÌÕàÂàÁÜÃâÃéÌ ÈÜÌÖŠà, âÃéÌÍàË
ØÖìâÃéÌÀêÍâÜÃ ÉàÓÂ×àÓÅßÈ×ÀãÖßÉàÓåÄÓèÀÁÜÃÖïÀÂ‹à.

ce domaine les choses se développent plus vite qu’en
Europe!

Service de réparation rapide...
Dans les pays occidentaux, quand on doit faire

réparer sa voiture ou un autre appareil en panne, il
faut en général prendre un rendez-vous et attendre
son tour. Ce n’est pas le cas au Laos ni en Thaïlande.
Pas besoin de rendez-vous pour faire réparer ou
repeindre un voiture ou pour en faire réparer ou
changer les sièges! Les mécaniciens attendent, prêt à
servir le client à tout moment, sans lui faire perdre
trop de temps.

Il n’y a pas beaucoup de pays dans le monde où
on peut changer aussi facilement son argent! Les
touristes peuvent faire du change aussi bien chez les
commerçants qu’à la banque. Chez certains
commerçants, on peut d’ailleurs même payer
directement en dollars, en bath ou en kip, à sa
convenance.

Des ombres au tableau
J’ai rencontré pas mal de touristes visitant le

Laos. Ils tombent tous sous le charme de ce pays! Ils
admirent l’authenticité de la nature, les monuments
historiques, le sourire et la générosité légendaires du
peuple laotien, le mode de vie simple de la
population. Le coût de la vie est aussi très
avantageux pour les touristes en provenance de pays
où il est bien plus élevé. Mais ces visiteurs se
contentent de faire du tourisme, et ils n’ont pas
vraiment le temps de prendre conscience des
problèmes sociaux, politiques et économiques du
pays. En tant que « touriste » dans le pays dont je
suis originaire, je peux par contre mieux me rendre
compte de certains problèmes que rencontre la
population.
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L'exploitation des ressources naturelles
 au détriment de la population ...

2 / ËèÅÌßåÌãÃŠÖíÍ
ÌèÀËèÅÌàÄÜÌËîÀÆàÈËêñæÎËŠÞ×ÎßâËÈÖà×ÓàãÖ‹× ËîÀÂíÌæÈ‹ÉíÀ

ØÖîÓÝèÀÎßâËÈÖà×ËèÃÌèòÌ! Ñ×ÀâÁíàÆÜÍÑçÀèÍÂ×àÓÅ×ÇÅíÈÃíÈÃàÓÁÜÃ
ËèÓÓßÆàÈÜèÌÍ¡ËèÌÎŠÞÌãÎÃäÅÓÙ‹àØÖàÇãØŠÃ, ×èÈÊîÍïÝàÌ, Â×àÓÇéòÓ
ãÇ‹ÓãÄŠÓåÅ ãÖßÄéÈåÄâÜºÜâÒºÜâÑ²ÜãÏŠÜèÌÈëÀÈáÍèÌÁÜÃÂíÌÖà×
ãÖßÆê×éÈÀàÌâÎèÌÔïŠÜèÌÖÞÍÃŠàÇÁÜÃÂíÌåÌÎßâËÈ ËèÃÂŠàÂÜÃÆêÍÍ¡
ãÑÃÜêÀÈ‹×ÇÊ‹àÎÞÍåÅŠÀèÍÎßâËÈÜ²Ì. ÌèÀËèÅÌàÄÜÌâØÖ³àÌêò ÜàÈÄßÍ¡Óê
â×ÖàâÍªÃâÖéÀâÁ¿àæÎÀ×ŠàÌêòæÈ‹âÑ²ÜÄßâØèÌâÊéÃÍèÌØàÁÜÃÅèÃÂíÓ, ÀàÌ
âÓìÜÃ ãÖßâÅÊÀéÈåÌÎßâËÈÖà×.  ÅßÌèòÌ, åÌÌàÓËêñâÎèÌ «ÌèÀËèÅÌà
Ä Ü Ì Ñ º Ì Ê à Ì » ,
Á‹àÑßâÄ¿àÔàÀÄß
åØ‹Â×àÓâØèÌÍàÃ
ÔŠàÃåÌãÃŠÖíÍâÆŠÌ
ÈÞ×ÀèÌÀŠÞ×ÀèÍ:

È‹àÌÅèÃÂíÓ

âÎ èÌÁÜÃËèÓ-
ÓßÈàÔ ï ŠÈÜÀåÌ
ËîÀÅèÃÂíÓ ËêñÀáÖèÃ
À ‹à×ÜÜÀ ÄàÀ
Â×àÓËîÀÄíÌ æÎÅïŠ
Â×àÓÀ‹à×Ù‹à ÓèÌ
ÀçÉ‹ÜÃÓêÀàÌÆŠ×Ã
âÅèÃ, ÓêÂ×àÓÜß
ÇîÉéËèÓ ãÖßÀàÌ
âÜ íàÎÞÍâÜ íàÖ èÈ
À èÌ. Ô ï ŠÎßâËÈ
Öà×, ÎèÈÄîÍèÌÌêò,
Â×àÓÅâÓêÑàÍåÌÅèÃÂíÓËêñâÂêÇâÎèÌÂáÁ×èÌÁÜÃÑèÀÖèÈÉèòÃãÉŠåÈƒÓà Àç
âÎèÌÑÞÃãÉŠËéÅÈêÜèÌÙ‹àåÐŠÐèÌâË³àÌèòÌ. ÂáÑèÃâÑêÇåÚŠÁÜÃÎßÆàÆíÌãÓŠÌ
×Šà: “ÂíÌÝèñÃÍ¡æÈ‹âÁ¿àËîÀ ÂíÌËîÀÍ¡æÈ‹âÁ¿àäÝÃÚç” ÀáÖèÃâÎèÌÂ×àÓÄéÃÔŠàÃ
Ù‹à×éÉíÀ!

ÀàÌÆºÄ‹àÃÄÜÍÜÜÇâÂêÇâÎèÌäÕÀÖßÍàÈåÌÅèÃÂíÓÖà×ÉèòÃãÉŠåÈƒÓà
ãÖßËîÀ×èÌÌêòÀçÇèÃâÎèÌÄéÃâÚìÜÌâÈêÓãÖßâÎêÈâÏêÇÀ×ŠàÂà×ÀŠÜÌÜêÀÆŸ!
ÀŠÜÌÄßâÁ¿àÝÞÌ×éÆàÜàÆêÍÜèÌåÈÜèÌÌ±ÃæÈ‹ ÀçÉ‹ÜÃÓêÀàÌÄ‹àÃÀàÌ×àÌÀèÌ;
âÓ²ÜÝÞÌÄíÍÜÜÀÓàãÖ‹× ÀŠÜÌÄßæÈ‹ÍŠÜÌâÝèÈÀàÌÀçÉ‹ÜÃÄ‹àÃ×àÌÀèÌÜêÀ
ÉàÓâÂêÇ…ÅßÌèòÌ, ØÖèÃÄàÀÖïÀÝÞÌÄíÍ Ó 6 ãÖ‹×, Ñ¡ãÓŠËêñÓêÊàÌßÎàÌ

Inégalité des chances et dessous de table
Dans un pays qui s’efforce de sortir de la

pauvreté, il est certes inévitable qu’il y ait de la
compétition, des injustices et des inégalités. Mais il
faut reconnaître qu’au Laos, la devise du parti
évoquant la «justice sociale et l’égalité des chances»
n’est plus aujourd’hui qu’une belle théorie
complètement utopique. Le nouveau dicton
populaire : « les riches ne vont pas en prison, et les
pauvres ne vont pas à l’hôpital », en dit long sur la
réalité sociale!

Les dessous de table et les pots de vin ont
toujours existé, mais ce fléau a pris aujourd’hui une
ampleur inquiétante, et il est plus visible
qu’auparavant. On ne peut pas entrer dans une école

professionnelle
sans avoir payé de
dessous de table,
et une fois les
études terminées,
il faut encore
payer pour avoir
u n  p o s t e  de
t ravai l .  C’es t
p o u r q u o i  l a
p l u p a r t  d e s
parents de la
classe moyenne
r e n o n c e n t  à
encourager leurs
e n f a n t s  à
poursuivre des
études au-delà du
bac. Ils savent en
effet que les
places dans les
écoles de hautes
études ou dans les
d i f f é r e n t e s
fonctions sont
d é j à  t o u t e s
réservées pour la
classe des plus
riches.

Cette situation
a de graves conséquences parmi la jeunesse : on
constate un nombre croissant de jeunes qui
s’adonnent à la drogue, notamment l’ecstasy, et la
société doit encore affronter le problème du
développement de la prostitution sans contrôle et
sans protection. Combien de jeunes filles de la
campagne sont-elles parties travailler dans les bars et
les night-clubs des grandes villes des petites
bourgades?

Un exode de population inquiétant
Un autre sujet d’inquiétude, c’est l’exode de

population partant à la recherche de travail en
Thaïlande. Combien sont-ils? Personne ne peut en
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Chutes deTad Neuang,
entre Paksé et Paksong

ÀàÃÄ±ÃÍ¡ÅàÓàÈÅ³ÃâÅêÓåØ‹ÖïÀƒÝÞÌÉ¡æÈ‹ âÑàßÍŠÜÌÝÞÌ ØÖìÍŠÜÌâÝèÈ
ÀàÌæÈ‹ÅÃ×Ìæ×‹åØ‹Ïï‹ËêñÓêâÃéÌ Í¡ãÓŠÌåØ‹Ïï‹ÓêÂ×àÓÅàÓàÈ ØÖìÂîÌ×îÈËé.

ÅªÃËêñÝ‹àÇãÝÃÀ×ŠàÌèòÌ, ÌÜÀÄàÀÄßâØèÌÂíÌÙîŠÓØÖàÇƒÂíÌâÎèÌâØÇ²Ü
ÁÜÃÔàâÅÍÉéÈ (ÔàÍ‹à) ãÖ‹×, ÅèÃÂíÓÇèÃÉ‹ÜÃÏßâÆêÌÙ‹àÀèÍÀàÌäÅâÑÌê Ëêñ
Í¡ÓêÀàÌÀ×ÈÀà ØÖìãÀ‹æÁâÖêÇ. ÓêÇéÃÅà×ËêñÓàÄàÀÍ‹àÌÌÜÀÂÜÀÂàâÓ
ØÖàÇÎàÌåÈÌçËêñÑàÀèÌÓàÁàÇÉí×ÔïŠÉàÓÍà ØÖì Ý‹àÌÀéÌÈ²ÓÔïŠÉàÓâÓìÜÃ
åØÇŠ ØÖìâÓìÜÃÌ‹ÜÇÉŠàÃƒ?

âØÈËêñÙ‹à×éÉíÀÜêÀÔŠàÃÌ±ÃÂìÎßÆàÆíÌæÈ‹ÑàÀèÌØÖèñÃæØÖÖèÀæÎËáÃàÌ
ÔïŠÎßâËÈæË. ÓêØÖàÇÎàÌåÈ? ÂíÃÄßÍ¡ÓêåÏÝï‹Éí×âÖÀÜèÌãË‹ÄéÃæÈ‹ÈÜÀ.
Ïï‹ËêñÊìÀÅ³ÃæÎËàÃÀàÌãË‹ ÜàÈÄßÓêÍ¡âÊéÃ ÝÜÈ 0,5 âÎêâÆèÌÆŸ âÑàß
ÎßÆàÆíÌåÌÚïŠÍ‹àÌÁ‹àÑßâÄ¿àâÜÃ 100 ÂíÌ
åÌÄáÌ×Ì 987 ÂíÌÁÜÃÎßÆàÆíÌåÌÍ‹àÌ
æÈ‹ÑàÀèÌæÎØàâÃéÌÔïŠâÓìÜÃæË; Í‹àÌÌ±ÃÜêÀ
Óê 169 ØÖèÃÂàâÝìÜÌ, 200 ÎàÇÂíÌæÈ‹
ÑàÀèÌæÎØàâÃéÌÔïŠâÓìÜÃæË. Ïï‹ËêñæÎÌêò ÅŠ×Ì
ÓàÀÄßâÎèÌÆàÇÙîŠÓ ãÖßÇéÃÅà× ãÖßÀç
ÇèÃÓêÏí×âÓèÇÙîŠÓ ËêñæÈ‹ÎßÖïÀæ×‹ÌáÑ¡ãÓŠ
âÑ²ÜæÎØàâÃéÌÔïŠæË ÅÜÃ ØÖìÅàÓÎêÄ±ÃÀèÍ
ÂìÌÓà. 

åÏƒÀçÝï‹ÄèÀÀàÌËáÖàÇÆèÍÑßÇàÀÜÌ
ÁÜÃÆàÈÈ‹×ÇÏï‹ÓêÜáÌàÈ äÈÇÀàÌÉèÈæÓ‹
ÁàÇÅ³ÃÌÜÀÎßâËÈÄíÌËáåØ‹ÎŠàÈíÃ ãÖß
ÑïÏàØÖàÇãØŠÃâÎ³àãÎÌ ÍàÈÎßÆàÆíÌÆŸ
ÏèÈÍ¡ÓêÅéÈÉèÈâÑ²ÜÎîÀâÝìÜÌÔïŠ! ÜèÌÌêò Àç
âÎèÌÂ×àÓÜßÇîÉéËèÓÆßÌéÈÌ±ÃËêñÎßÆàÆíÌ
äÜŠÇÂàÃ ãÉŠâ×¿àÍ¡æÈ‹æÜÍ¡ÈèÃ. åÌÍàÃâÁÈ
ËàÃÑàÀåÉ‹, ÇèÃÓê “ÀàÌÇëÈ” ËêñÈéÌ( ËêñÄéÃ
ãÖ‹×, ÖèÈÄŠàÇåØ‹âÄ¿àÁÜÃÈéÌ âÝèÀÉàÖßØ‹à
ãÅÌÀêÍ) ÍŠÜÌâÎèÌâÌºÜËêñÎïÀÐèÃãÖßËáÓà
ØàÀéÌÁÜÃÎßÆàÆíÌ Ç‹ÜÌ×ŠàÖèÈÉ‹ÜÃÀàÌ
âÑ²ÜåØ‹ÍçÕéÅèÈÌ±ÃÁÜÃ×ÞÈÌàÓÓàÎïÀÔàÃ
ÑàÖß.

ÎßâËÈÖà×ÀáÖèÃÅ‹àÃâÁ²ÜÌæÒÒ‹àåØÇŠÌŸâËêÌ 2 ÝŠ×ÓÀèÍÍçÕéÅèÈ
æÒÒ‹àÁÜÃÐÕèñÃâÅÈ. ÀàÌÅ‹àÃâÁ²ÜÌÌêòæÈ‹ËáåØ‹ÓêÀàÌÇíÀÇ‹àÇÎßÆàÆíÌ
60 À×ŠàÚïŠÍ‹àÌ ãÖ‹×ÌáÎßÆàÆíÌâØÖ³àÌêòæÎÔïŠÚïŠÍ‹àÌÄèÈÅèÌ Æ±ÃÌáÂ×àÓ
ÏéÈØ×èÃãÖßäÅÀÌàÈÉßÀèÓÓàÅïŠØÖàÇƒÂíÌËêñÄáâÎèÌÉ‹ÜÃÇíÀÇ‹àÇÙêÄàÀ
ÍŠÜÌÐèÃÅàÇãÝŠãÏŠÅàÇÍì. ÌÜÀÄàÀÌêòãÖ‹×, ÎßâËÈÖà×ÇèÃâÆèÌÅèÌÇàØ‹à
ÅéÍÎêÀèÍÎßâËÈ ÜÜÅÉÕàâÖèÇ âÑ²ÜÁîÈÂ¿ÌÍ¡Âá Í¡ËÜÃãÈÃ ÔïŠÍ‹àÌÍ¡Š âÓìÜÃ

donner le nombre exact, mais le chiffre suivant peut
permettre de se faire une idée de l’ampleur du
problème : dans mon village natal, sur une population
recensée de 987 personnes, plus d’une centaine de
personnes sont parties travailler illégalement en
Thaïlande ; dans le village voisin, qui compte 169
maisons, ce sont plus de 200 personnes qui se sont
ainsi expatriées. La plupart de ces travailleurs
clandestins sont des jeunes gens et des jeunes filles,
ou de jeunes couples qui laissent leurs enfants à leurs
parents et reviennent au pays au bout de deux ou trois
ans.

Une exploitation des ressources naturelles au
détriment de la population

Tout le monde est au courant du grave problème
de la déforestation : c’est une des
ressources naturelles du pays qui est
ainsi détruite avec la coupe
systématique du bois pratiquée dans
certaines régions. L’exportation du
bois ne profite qu’à quelques
personnes qui détiennent la pouvoir,
alors qu’un simple citoyen n’a même
pas le droit d’abattre un arbre pour
construire sa maison. C’est un des
domaines où la population se plaint,
mais personne n’ose dire ou faire
quoi que ce soit. Dans une certaine
région dans le sud du pays, on
pourrait dire qu’il  y a eu une
véritable confiscation des terres au
détriment des villageois et au profit
d’une société vietnamienne, qui a
s igné  un  cont ra t  avec  le
gouvernement pour créer une
plantation d’hévéas. Il est vrai que le
gouvernement a acheté le terrain aux
propriétaires pour 500'000 kips (50
$) l’hectare, mais le résultat est que
ces villageois seront un jour ouvriers
dans leurs propres terres!

Le Laos est en train de construire
un immense barrage dans le nord,
celui de Nam Theun 2, financé une
bonne partie par le gouvernement
français. Cette construction a
nécessité le déplacement d’une

soixantaine de villages. Ces populations ont été
relogées dans des  maisons spécialement construites
pour eux, mais ce déracinement a constitué un
véritable drame et a causé le désespoir dans de
nombreuses familles.

Un autre projet de grande envergure est
l’exploitation de la mine de cuivre et d’or à Bane Bô,
Muang Vilabouli, près de Muang Phine. Tous les
jours, des convois de plusieurs camions transportent
du cuivre d’une par vers la Thaïlande, d’autre part
vers le Vietnam, où les frais de transports sont moins
élevés. Tous les soirs, un avion atterrit à l’aéroport du
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×êÖßÍïÖê åÀ‹ƒÀèÍâÓìÜÃ ÑêÌ. ËîÀƒ×èÌÄßæÈ‹âØèÌÕíÈÁßÍ×ÌÅŠ×ÌÌ±ÃÌá
ËÜÃãÈÃÜÜÀËàÃÎßâËÈæË ãÖßÅŠ×ÌåØÇŠÄßÌáÜÜÀËàÃ×ÞÈÌàÓ
âÑàßÂŠàÁíÌÅ³ÃÕàÂàÊìÀÀ×Šà. ËîÀƒãÖÃ, ÄßÓêÇíÌÓàÖíÃâÈêñÌÀèÍÍŠÜÌâÜÃ
âÑ²ÜâÜíàÂá ËêñÁîÈæÈ‹ÌèòÌÜÜÀæÎ. Ê‹àÁèÍÕíÈæÎåÌâÅèòÌËàÃâÖèÀËê 9, Äß
É‹ÜÃæÈ‹ÏŠàÌÁßÍ×ÌÕíÈÁÜÃ×ÞÈÌàÓËêñÓàÁíÌâÜíàØêÌÄàÀÍ‹àÌØêÌÀà×
åÀ‹ƒÀèÍâÓìÜÃ ÈíÃâØèÌ ÀèÍâÓìÜÎßâËÈâÁíàâÑ²ÜÌáâÜíàæÎÏßÖéÈâÎèÌâÂ²ÜÃ
åÆ‹ ÎÜÀâÆêãÖèÌ.

ÂÕéÅÉßÄèÀÁŠà×ÎßâÅêÈ…
äÈÇË³×æÎãÖ‹×, Æà×ÂÕéÅÉÞÌÓêÅéÈÝŠ×ÓÆîÓÌîÓÌßÓèÅÀàÌåÌ×èÌ

ÜàËéÈÔïŠËêñ×éØàÌÁÜÃÑ×ÀâÁíà. ÍŠÜÌËêñâÂêÇÓê×éØàÌãÖ‹×, Æà×ÂÕéÅÉÞÌ
ÅàÓàÈÎîÀÅ‹àÃ ØÖìÅ‹ÜÓãÎÃåÚŠæÈ‹åÌÀçÕßÌêËêñÓêÀàÌâÎ‹âÑ ãÉŠÖèÈÇèÃÍ¡Óê
ÌßäÇÍàÇåØ‹ÍŠÜÌËêñÓêÂíÌâÆ²ÜåÚŠÌèòÌÎîÀ×éØàÌæÈ‹âË²Ü. åÌÀçÕßÌêÈèñÃÀŠà×
Ìêò, ÑêñÌ‹ÜÃÂÕéÅÉÞÌÑàÀèÌÆîÓÌîÓÔïŠÍ‹àÌÊ‹àÓêÑÞÃ 4  5 ÂÜÍÂí×, ØÖìÔïŠâÈêñÌ
Í‹àÌÊ‹àÓêØÖàÇÀ×ŠàÌèòÌäÈÇÓêÂ×àÓØ×èÃ×ŠàÄßæÈ‹ÝèÍÜßÌîÇàÈåØ‹ÎîÀ
äÍÈæÈ‹åÌÓºÌ±Ã.

ÎèÈÄîÍèÌÌêò, Ñ×ÀâÁíàÅàÓàÈÄèÈÀàÌÜíÍÕíÓÏï‹Ìá ãÖßÆà×ÙîŠÌæÈ‹ ãÉŠ
É‹ÜÃÁçÜßÌîÇàÈÄàÀËàÃÀàÌâÅèÇÀŠÜÌ.

ÔïŠÅàÓãÁ×ÃËàÃÑàÀåÉ‹Âì: ÄáÎàÅèÀ, âÆÀÜÃ ãÖßÜèÈÉßÎì Óê 170
À×ŠàÂíÌæÈ‹ÝèÍ ÍèÍÉéÅÓà åÌÎê 2005. ÔïŠåÌÂÕéÅÉßÄèÀÅ×èÌÌßâÁÈ, æÈ‹Óê
ÀàÌÅÜÌÏï‹âÆ²ÜåÚŠËîÀƒ×èÌâÅíà, ãÖß×èÌâÅíàÌ±ÃËêñÑ×ÀÁ‹àÑßâÄ¿àæÈ‹ÏŠàÌ
æÎâÍªÃ ÀçæÈ‹âØèÌÓêÎßÓàÌ 70 ÂíÌËèÃÏï‹åØÇŠ ãÖßâÈèÀÌ‹ÜÇËêñæÈ‹ÓàÝÞÌ
ÀŠÜÌÄßÝèÍÅéÌ ÍèÍ-
ÉéÅÓà. ÌèÀäËÈ
ÂÕéÅÉÞÌ ÅÜÃÂíÌ
ÅîÈË‹àÇ æÈ‹ÊìÀÉèÈ
ÅêÌÎŠÜÇÉí× åÌ×èÌ
Ëê 30/03/06 ØÖèÃ
ÊìÀÄáÂîÀÎêÀ×Šà ÔïŠ
âÓìÜÃÑêÌ ãÁ×Ã
Å×èÌÌßâÁÈ.

site pour emporter de l’or, m’a t-on dit. Si vous
roulez sur la route n� 9, vous croiserez aussi des
convois de camions vietnamiens qui viennent
chercher des pierres à Bane Hinh Kao, près de Dong
Hénh, et avec ces pierres, les Vietnamiens fabriquent
des assiettes et d’autres objets en porcelaine.

L’Eglise évangélique
En général, la situation de l’Eglise s’est améliorée.
Les chrétiens peuvent se réunir librement pour la
célébration du culte le dimanche matin dans les
locaux des églises. Dans les endroits où il existe déjà
une église, les chrétiens peuvent la rénover, réparer
ou en construire une autre si l’ancienne est trop
délabrée. Par contre, dans des endroits où se trouvent
des groupes de nouveaux croyants, les autorités ne
donnent pas facilement le permis de construire une
église. Ces chrétiens se réunissent alors dans leurs
maison, si le groupe n’est pas trop nombreux, ou ils
célèbrent le culte dans la cour de la maison, dans
l’espoir de pouvoir construire un jour une église,
lorsqu’ils sont plus nombreux.

Ce qui est nouveau, c’est qu’aujourd’hui, les
chrétiens peuvent organiser des rencontres de
formation ou des camps de jeunes, à condition de
demander au préalable une autorisation officielle.

Dans les trois provinces du sud, Champassak,
Sékong, et Attopeu, il y a eu plus de 170 baptisés en
2005. L’Eglise de Savannakhet organise des cours de
formation pour les nouveaux croyants tous les
samedis matins. Le jour où nous avons passé, il y
avait une bonne soixantaine de personnes adultes et
enfants qui recevaient une formation de préparation
au baptême. Les deux derniers chrétiens à être
emprisonnés pour des motifs religieux ont été jugés

et libérés
à Muang
Phine  le
30 mars
dernier.
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ÎßÀàÈÆÜÀØà          Avis de recherche
ÂÜÍÂí×ÇàÖïÃ ÍîÌÖòÜÓ (ÍîÌÖÜÈ) ÅêÅîÀÎàÌËÜÃ ÜßÈêÈæÜÇßÀàÌÅàÌ Æ±Ã
ÎèÈÄîÍèÌÌêòÜàÅèÇÔïŠÎßâËÈÐÕèñÃâÅÈ ÆÜÀØàÂÜÍÂí×ÁÜÃØÖàÌÅà× 

ÌàÃ Èà××ÜÌ (ÌàÃäÎÀ), ÅàÓêÆ²×Šà Ë‹à×ÍîÌÖº (Í¡Ýï‹ÌàÓÅßÀîÌ) 

Æ±ÃæÈ‹ÑàÀèÌÜíÑÇíÍæÎÔïŠÎßâËÈ ÜàÆèÃÉêÌà æÈ‹Æà×À×ŠàÎêãÖ‹×. ÂÜÍÂí×ÇàÖïÃ
ÍîÌÖ‹ÜÓ ÔàÀÄßÉéÈÉ¡Ñí×ÑèÌÀèÍÂÜÍÂí×ÁÜÃØÖàÌÅà×Ä±ÃæÈ‹ÎßÀàÈÆÜÀØà
åÌ×àÕßÅàÌ Â×àÓÅèÓÑèÌ. Ê‹àØàÀ×ŠàÏï‹ÜŠàÌËêñÔïŠ ÜàÆèÃÉêÌà Ýï‹ÄèÀÀèÍÂÜÍÂí×
ÁÜÃÏï‹ÀŠÞ× ÀßÕîÌàÍÜÀÁŠà×ÌêòåØ‹ÆàÍÌáÈ‹×Ç âÑ²ÜÏï‹ÀŠÞ×ÄßæÈ‹ÉéÈÉ¡æÎØà
ÁòàÑßâÄ¿àâÜÃ ØÖìæÎØàÅáÌèÀÃàÌÁŠà×ÅàÌ «Â×àÓÅèÓÑèÌ» ÀçæÈ‹. 
ÁçÁÜÍåÄâÎèÌÔŠàÃÅïÃ.

M. et Mme Bounlom (ou Boun Loth)
Sisoukpanethong, de Décines (69, FRance)
aimeraient avoir des nouvelles de leur nièce,

Madame Daovone (Nang Pok),
dont le mari s’appelle Boun Lû

(nom de famille inconnu). Cette famille est
partie comme réfugiée en Argentine dans les
années 80. Si les lecteurs de « Contact »
d’Argentine connaissent cette famille, nous
les prions de leur transmettre cet avis de
recherche ou d’écrire au magazine en
précisant leur adresse exacte. 
Merci d’avance.

Naissances ÁŠà×ÀàÌâÀêÈ
� La petite Mayoula est née le 26 mai 2006

chez Hang et Southone Thamphya de
Villeurbanne.

� La petite Jessica Loïse-Tevy est née le 06
juin 2006 chez Sarah et Mony Chuon de
Meyzieu.

� ÈÇ ÓßÇïÖà âÀêÈ×èÌËê 26 ÑëÅÑà (5) 2006 åÌÂÜÍÂí×ÁÜÃ ÝèòÃ
ãÖß ÅïÌËÜÌ ËèÓâÑèÇ ËêñâÓìÜÃ ×éÖâÖìÜÀÍàÌ (69)

� ÈÇ âÄÆêÀà ÖçÜêÅš-âË× ê âÀêÈ×èÌËê 06 ÓêÊîÌà (6) 2006 åÌ
ÂÜÍÂí×ÁÜÃ ÆàÕà ãÖß äÓÌê äÄÖ ËêñâÓìÜÃ âÓÆêâÜê (69).




